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AVERTISSEMENT.
n s - I l’Hijîoire desfiïuifiu fait tonnoiflre que

fifi?!) mente d’e re me: nu rang des plus ex-i
cellens bijloriens , celle de leurguerre tonnelet
RomuimZuifuit la premiere 69” Influx . un-

de partie de oefieon tvolume , ne permet u: de (fluer
qu’il ne 3:] fait furpnj]? lu -me"me. Dira" es raiforts ont
contribue à rendre cette ifloire un chef-d’oeuvre : Lu
grandeur du fiejet : Les fintimen: qu’exeitoit dans fin
cœur lu ruine de [à patrie: Et lupurt qu’il avoit euè’dun:

le: plus celebret e’fvenemens de cette junglunte guerre. Car

que] uutrejujet peut (goder velu) de ce grand fiege , qui
afuit voir à toute lu terre qu’une fiule tville aurait effe’
l’e’eueil de lu gloire de: Remuinsufi Dieu our punition
de je: crime: ne l’eujtpoint noeuble’epnr les oudre: de [à ne...

. 1ere .3 Quels fintimen: de douleur eu’vent efi-replu: wifi
que ceux d’unfuif 69’ d’ un Suerijfinteuhqui royait un:

roerfir les loix de u nation dont nulle autre nu jumelle
e efijnlou e , reduire en tendre ce fieperoe Boule, A
’oljet de u dewotion (5 defon Lele? Et quelle plus grima

de part peutuwoir un [riflerien dunsfon ouvrage, que clef
ne oblz’ge’d’ylfuire entrer le: principales allions deflz «vie;

65’ de traçai Ier :3sz propre gloire en relevant fins flatte;
rie celle de: oifiwieux , 69’ en s’ue’quittunt en me me rem:

de ce qu’il devoit à lu generofite’ de ce: deux u mirnllesie
Prince: V effufien (9’ Tite , à qui l’honneur était deu d’u- .

voirvuclveroe’ cette grundeguerre ?r v * e v

4
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AVERTISSEMENT.
r et l- e u: ’ ranime il fa remontre dans cette néfl’Ôire min de

coofis remurqunlle: , je ora] que ceux qui ln liront verront
de): avec pluifirdnns- une nèrege’plus- ex-uéi que. n’eflcelu)

defofipn enfn puînée, ce qu’elle contientj pourpnfler
enfiiife de’cette idée generule nux particularitcz, qui en

.dejoendent. Elleeefl diroifi’e enfipt livres; *
- [Le premier livre 65’ leficondjufques un 2.8. coupure
[ont un ulrege’ de l’bifloire’ des rapporte? dans le
premier volumetde’ju donne’nu publia depuis. Antiocnu;
.Efipnune Ra) de Syrie? qui upre’: avoirpille’leurTemr
p remoulut noolir leur religion , jufques 4’ Florus Couper.
.neur defude’e’,hdont l’avarice (5’ lu! crunutefurent lnprea-

lmiere cnufi de cette guerre qu’ils flutinrent contre les.
Romains. Cetuorege’ efi grenèle , qu’ilfèmlle quelïo-

fipnnit rvoulu montrer qu’il pouvoit comme les excellent.
peintre: reprcfi’nter d’un tunt d’art lamâmes objet: en des

maniera qdiflerentes , que l’on nefieutd lnquelle donner.
le prix. Car un lieu que dans le premier volume ce: lei-à
flaires font interrompue’slpnr ln. nnrrution des cbofis ur-,
rivées en même terne, e les [ont le)! écrite: de fuite ,, 6’,
donnent le plnifir’ que; lecteur: de roozr comme dans un finl ,
tullenu ce qu’il: n’avaient «Jeu que jèpnrement dunsplueË

fleurs. qDe ut: le 2.8.. chapitre dumfècond ligure jufques dle 15an
He excite-pur ’Floru: jufquese à

. du commencement du troifie’me .liwrefofêpbfnit «voir
[étonnement que donnez d l ’ Empereur Neron ce mauvais -.

fumez; de . [étarques qui pouvoit eflrefiiiw] de ln revol-
te de tout l’Orient, 65’ dit qu’uynntjettelesjeux de tous,

epn rapporte ce qui 5’51? pufi’ enfinte du trou-.

l a q n defnite de l’urine? Ro-
moine coinmundee pur Çcfiiu; Gullus Gouverneur, de.
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ÏAV E’R T’I S S E MAÏN T.
raflez,- il ne trouva. que, le feu! .Vefirfien qui puflfoute.
flair le poids-d’une guerre fi importune, 69” la] cordon-I
- na la conduite. Il rapporte enfilitegîle quelle forte ce grand
Capitaine. accompagné de ’litefir, fils entra dans la Ga-ï
11158. dantfüfèpb auteurde cette biffure affole Gouverneur,
55 [figea dans jotapat, oizapre’s’ la plus granderefi:

ce que l’onfiauroit s’imaginer il , fut prix 69” mene’pri-

[ouatera n : ougrien; lite prit plufieur: autre;
places , (5’ fit des allions incroyaule: de valeur;
. On voit dans le. .uatrie’rne livreVefloafien’ conquerir
«le refle de la Galilée : La divifion de: commencer .
dans" faufilem : Les faeiieux qui prenoient le nom de
.Zelateurs e rendre maijtresdue’îemplefiusi la conduite
de Îean de Gifcalal- AnanusGrand S aèrificateur porter
le peuplea les]. figer: Les [damions venir-a leur fla
cours, exercer des. cruautez! barrioles. , 69’ apre’3 fi retirer:

V cf afien prendre diverfi’s places de la fade’eilrloquer
ferifiilem dans la refqution de l’efiz’eger’, Cîfiufeoir ce

deflèi n a caufe de; trouble: arrivez, dans l’empire. devant
(5’ apre’: la. morfales Empereurs Î Neron , Galon a C93
Otn’on : 15’ iman, fils; de, Clara: autre chefdesfaéîieux eflre

,receu par le peuple dansferufalem: Vitellius. qui «qui; .
empare’de l’empirea râla mort d’OtlJonfe rendre. odieux .
«65’ meprifiâle par [il cmaute’âï parfis dÆaucbeerL’arÀg

ruée. commandeepar’ ,Vefpafien. le declarer Empereur: Et
enfin Vitedius fifre ajfaflme’dan: Romeapre’s Iadqfaite
de fi: troupe: par Antonin; Primuequi’avoit embrafie’le

party-de Vefizafien. .i a M . ’ : ’ ’ , je Ü .
’. Le Cinquiemev livre rapporte comment il je forma dune
ferufalem une troifieinefaéîion dont Eleazar fut le Mafia
mais que depuis en trois fadions]? reduifi’rent audeux

’ a "J



                                                                     

AV RTIS S thcomme au aravan , 55’ de uefle orte e 3 e ai oien ’
guerre. 01;) voit z la alcfiription deferufalem , de!
tour: d’ijpicot, P641451, (Ï de Memmm 41514

farterez]? Antonia, d Temple 69’ du Grand Sacrifice:-
teur , 6’ de plujieur; une: claofis remarquables : Le.
fiege de cette grande v’ e forme par Inc 3 la "157’014-
lles travaux (5’ les allions merveilleufes de valeu

fe firent de parte; d’autreil’eoctr’ i nt aville
futafligee , (9’ le: épouvantable: cruautez, de: factieux.
- ’ Le fixie’me Livre reprcfinte l’borrille mifere aujou-

falem je trouva reduite : la continuation du juge avec la
même ardeur qu’auparavant, 69’ de quelle forte apre’s un

and nombre de combats Tite ayant force le premierü” le
ficond mur de la ville, pritü’ ruina la forterejfe Anton
nia atta un le ’12mple, qui fut lrûle’quo) que ce Prin-
ce aire pour l’empëcberja’ comment enfin il je rena

dit mazflredetout le relie. . ’
o Dan: le feptie’me Cf dernierde ce: livre: on voitcom-
ment Tite fit ruiner ferufalem a la refirve des tours
d’H ppicos , de Pbaæael , (9’ de Mariamne: La manie-
re du: il loua E9” recompenfi [on arme? Les fiiefiacles
qu’il donna aux peuple: de Syrie : Les nmiolesperficu- e
tian: faite: aux fait]? dan: plujieurs ville: : L’incroya.
lale joJe avec laquelle l’EmpereurVefpa zen, 69’ Tite qui
efioit declare’ Cefar furent receus dans ome, (9’ leur fus
perle triompne : La prifi des cbafleaux d’Herodion, de
Maclieron , 69’ de Majfiida, ui efloientles feule: place:
que lesfuifi tenoient encore ans lafude’e; (9’ comment
ceux qui défendoient cette demiere fi tuerent tous avec
leur: femmes 6’ leur: enfant.

. C ’ejlen general ce que contient cette H ifioire de la guet-s -
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ÀVEIRTISSEMENT.
k de: juif: comme les Romain: : 65’ il n27 a [oint d’omet-

mens dont ce grand perfonnqge nel’ait enric ie. Il n’a per-
du aucune occajion de l’oncle lir pardes defiription: admi-
rables de provinces, de lacs ,de fleuves, de fontaines ,de
montagnes , de diverjès raretez, , 69’ de bajiimen: dont la
magnificence paflèroit pour une fable, fi ce qu’il en rappor-
te pouvoit que revoque’ en doute Ier: que l’on voit qu’il
ne 5’45]? trouve’perfônne qui ait ofiÎle contredire, que)» que

l’excellence de fin biliaire ait excite’contr’e lu] tant de ja-

lon ie. NI glu peutldiieav’ec verite’, que fait qu’il parle dela dif.

ci lifte des Romains dans la guerre ,« ou qu’il reprefl’nte

des content: , de: tempcfizs, des naufrages , une famine,
ou un triompâe, tout J efitellement anime’ qu’i s’y rend

maijin! de l attention de ceux qui le lifènt 69” je ne crains
point d’ajoûterque nul autre ans excepter Tacite, n’a plu:
excelle’ dans le: narangue: , tant elle: [ont mâles-fortes ,
perfimfives , toujours renfermées dans leur fujet , 69’ pro-
portionne’e: aux performe: qui parlent , 69’ a celles a qui

l’on parle. ’Peut-on trop laiieraufi le jugement 69” la bonnefo] de ce
attirable Hijiorien dans le milieu qu’il tient entre le:
louan et que meritent les Romains d’ avoir terminé une fi
gra guerre ,. 65’ celle: qui [ont due: de l’avoir
fiâtenui, quqy que vaincu: , avec un courage invincible ’,
fin: que [à reconnoijfance de: obligation: qu’il avoit a V ef-
pajien (9’ d’Iite ,nj on amourpourdfa patrie aryen! fait
pancberconm la j iceplu: du colle cyan: que 6’! autres?

Mais ce que je trouve en lu y de plus efimalle effqu’il ne
manque pointer; toute: rencontres de loiierla vertu,de Ha";
merle vice ,- 69’ de faire de: reflexions excellentes fur l’a-4



                                                                     

AV t’E R T I ’S ’S’E E ’N’TK

«douille-n conduite de Dieu 59’ fier la crainte que l’an doit

.doitavoir de fis redoutables jugement. n a
q On peut affurer hardiment qu’il ne t’en’eflj’amais veu un

plus grand exemple que cela]. de la ruine de cette ingrate
nation , de cette fuperle ville , (9’ de cet augujle Temple,
puis qu’encore que les Romains fiijfi’ntle: maijlres du moue

-de , (9’ que cefiege ait cfie’ l ’ouvrag’e d’un des plus grands

,I’rince: qu’ils fi foientglorifieîd’avoir eus pour Empe-

reurs, la puijjance de ce peuplevicïorieux detous’le’s au-
ires, 69’ l’heroïque valeur de Tite en auroienten vain foré!

Ume’le deflein , Bienne lecteujtchoifl: pour efireles exe-
cuteurt de fa jujlice. Le fang de fan Fil: répandu par le,
plus horrible de tous les crimesca efteê la finie veritahle-cauq
fi de la ruine de cette malheureujê v-ille.,C la main de,
Dieu appefiintie fiircemifèralle’peuple qui fit que quelque. .

l terrible que la guerre qui l attaquoit au de or: flottoit
encore au dedans eaucoup plus offreufi’ parla cruautedg.

.cesîuifi dénaturez? qui plusjêm lahle; a de; démon: qu’à

des homme: firent perir par l e fer, 69’ par l’horrihlefamine’

dont il: filoient le: auteurs; onze cens mille peifimne: , 69’;
reduijirent le refle a ne pouvoir typerez" de falut’quel de
leur: ennemis, en je jettant entre les. bras de; Romaine.

De: afin fi prodigieux de la vengeance de la mort d’un
- Dieu pourroient paflèr pour’incrqyahles d ceux qui n’ont.
par le bonheur d’eflre éclairez, de la lumiere del’Evangi-
le , s’ils mofloient rapportezpar un homme de cette même
nation aufl confiderahle que l’efioitfofiph par fa naijfanë
ce, parfa qualité de ’Sacrificateur, Efparfit vertu :’ (5’ il

efl vijihle , ce me femhle, que Dieu voulant je fervir defonh
témoignage pourautorifi’r des veriteæji importante: , il le.
conferva par unqmiracle , lors qu’aprçîc laprife defotapatx

de,



                                                                     

A’VERTIS S’EMENT.
: de quarante quis’eftoient retirez, avec la) dans une caver.
ne , le fort oyant efi’é jetté tant de fois pour fiavoirquifê- -

raient ceux qui firoient tuez, les premiers, la] 69’ un autre

fiulement demeurerent en vie. A a
C ’efi ce qui montre que l’on doit donner tout un autre

rang a cet iflorien qu’a tous les autres , puis qu’au lieu
qu’ils ne rap ortent que des évenemens humains, quo) que

dopendans es ordres de la fauveraine providence , il pa-
roiji ne Dieua jetté les Jeux fur lu] pour le faire firvir

au p us rand de je: dejfeins. .Car ilg ne faut pas fiulement confidererla ruine desÏuifs
comme le plus efiroyable cflet qui fut jamais de la jujlice à?
sDieu , 69’ la plus terrible image de lavengeance qu’il exer-

cera au dernier ’ jour contre les reprouveæ Il faut auflî la
regarder comme une des plus éclatantes preuves qu’il lu]
a plu. de donner aux hommes de la divinité de fan Fils ,
puis que ce prodigieux évenement avoit cfié prédit par
J E s u’s-C H R 1 sr en termes précis intelligibles. Il
avoit ditd fis difciples en leur montrant le Temple de
ferufalem: (hm tous ces grands bafiimens [émient tel- Mme- :4:

r 1k a. Mare.Iement détruits qu’il n’y demeureroit pas pierre [in pierl pal-Lia:

se. Il leur avoit dit: QIe lors qu’ils verroient. les armées filet:
environner Jerufalem , il devoient (gavoit que [a défo-. w

.lation feroit proche. ’ ’
l. Il avoit marqué en particulier les épouvantables ciré

l-conjlances. de cette défolation : Malheur , leur avoit-il dit, zw- n- v.-
à cellcs’qui feront groflès ou nourrices en ces jourS-làtijw
car ce pais fera. accablé de maux, 86 la colère du ciel
tomberas fur ce peuple. Ils pallieront par le fil de l’épée :

.ilsleront emmenez captifs dans toutes les nations 5’84
Jerufalem fera foulée aux pieds par les Gentils.

Guerre. Tome Il, ’ ’ t a



                                                                     

AVER’I’ISSEMENT.
Et enfin il avoit declaré que l’efet de ces propheties

Min». a. ejloit par d’arriver : Q1: le tems. s’approchoit queleurs

w” maifons demeureroient déferres, 69’ mefme que ceux qui
Match. u. giboient de fan tems le pourroient voir. Je vous dis en ve-
v’ ’6’ e trité, dit-il, que tour: cela viendra fondre fur cette race

qui cit aujOurd’huy. ’ ’-
. Toutes ces chofis avoient ejte’ prédites par J E su s-
C n R I s T 65’ écrites par les Evangelifles avant la revolte
ides , 65’ lors qu’il n’y avoit encore aucune apparen-

ce a’ un fi étrange renverjement. .
» Ainfi comme la prophetie ejl le plus grand des mira- t
fies 69’ la maniere la pluzpuiflante dont Dieu autorifè fie
dolïrine , cette propbetie e Je s u s-C H .11 1 s r à laquelle
nulle autre n’ejl comparable , peut paflir pourle couronne-
ment 65’ le comble des preuves qui ont fait connoijlre aux
hommes p; miflîon 69721 naijfiznce divine. Carcomme nul.-
le autre prophetie ne fut jamais plus claire , mode autrene
fut jamais plus ponâuellement accomplie. ferufaleni fut
ruinée de fond en comble parla premiere armée qui l ’af-
fiegea :il ne rejia pas la moindre marque de ce fitperbe 72m4-
ple l’admiration de l’univers 65’ l’objet de la vanité des

fui s ,. 69’ les maux qui les ont accablez. ont re’pondupré-
c’ ément à, cette terrible prédié’t’ion de J E s u soC H a 1 s r.

Mais afin qu’un fi grand évenement pu]!- [èrvir aujï-

bien a l’inflrueiion de ceux qui devoient naijlre dans la
faire des tems , qu’à ceux qui en furent fieilateurs ,- il
qjloit de plus neccflaire comme je l à) dit, que l’hifloire en
fufl écrite ar un témoin irreproc able. Il faloit pour ce-
laque ce , 65’ non un Chrefiien ,- afin qu’on ne
le pujlfou gonner d’avoir ajou é les éveuemens aux pro.-

pheties. I que ce fujl une perfimne de qualité , afin



                                                                     

’ AVERTISSEMENT;
qu’ilfufl-informé de tout. Il faloit qu’il eut «on: de [et

propres Jeux tant de chofispmdigieufis qu’il devoit rapt-
porter, afin que l’on puji1 j ajouterfqy. Et enfin il faloit
que ce un homme capable de rependre par la grandeur
de e oquence 69’ de fan efprit a la grandeur d’un tel

ujet. t I .f Or tant de qualitez, necefiaires pour rendre cette billoi-
re accomplie en toutes manieres fe rencontrent fi parfait-
tement dansfojêph , qu’il eflévident que Dieu l’a choiji’

pour erfieader toutes les perfonnes raifimnables de la ve-.-
e - rité e ce merveilleux évenement.

Il eficertain u’il ne paroijtpas qu’ayantcontribué de la
forte a l’établi ement de .l’Evangile il en aitprofiti’ pour

[up-mime, a] qu’il ait prie part aux aces qui fifint
répandues de fan tems avec tant d’abon ce fur toute la
terre. Mais s’il a [ujet’en cela de plaindre fan malheur, g
il J a fujetau’ de benir la providenædeDieu, quia fait
jervirfon aveuglement a noflre avantage , puis que les
chofis qu’il écrit de [à nation font a l’égard des inonda.

les incomparablement plus fortes pour l’e’tabli ementde la
reli ion chreflienne , que s’il avoitqembra é le cbrtfliaq

Atoll l’on peut dire de la] en particulier ce que
l’Apojlre dit detous le’sÏuifi .- Qu’fin infidelité a enrichi l

le monde des trcfirs de la fa] , 69’ que fin peu de lamine
a fèrvi a’ éclairer tous les peuples : Deliétum corum di-

visiez finit mundi, à: diminutio corum divin; gentium.

Le ficond ouvrage de fofiph rapporté dans ce fécond
vehme, outre fit V in écrite par [up-mime, une Reponjè

Rem. n.
1]- 13.

divifi’e en deux. livres à ce qu’Ap son 69’ quelques autres q

avoient écrit contrefis); bijlosre sfuifs , contre l’anti-
ë ij



                                                                     

AVERTISSEMENT.
quitéde leur race , contre la pureté de leurs loix Q cori-
vtre la conduite de Moifi’. Rien ne peut eflre plus fort que
cette re’ponfi’jofèph J prouve invinciblement l’antiquité

de fa nation par les H ifloriens Egjptiens , ’ Chaldeens ,
’Pheniciens, 69’ mefme par les Grecs. ll montre que tout
ce qu’Appion 69’ ces autres Auteurs ont allegue’ au defafi

vantage des font’desfables ridicules, ’aufli-bien que
la pluralité de leurs Dieux,- 69’ il releve d’une maniere ad-

mirable la grandeur des allions de Moifi, 69’ la fainte-
.té des loix que Dieu a données aux par fanen-
tremifi’.

Le Martyre des Machabées vient enfuite. C’eft une
piece qu’Erafme fi’celebre purin] les Spavans nomme un
chefgd’æuvre d’éloquence 69’ j’avoue que je ne comprens

pas comment en ayant avec raifon’une opinion fi avanta-
genfè,’il l’a paraphrafee 3 69’ non pas traduitefamais co-

pie ne plus dilferente de fan original. Apeine y reconnoift-
on quelques-uns de fès’ principaux traits ,. 69’ fi je ne me

trompe rien ne peut plus relever la reputation defofèph que
de voir qu’un homme fi habile ayant voulu embedir fou
ouvrageien a au contraire tant diminué la beauté, 69’
fait connoiflre combien on doit cflimerfofiph de n’écrire
pas comme font prefque tous les Grecs d’une maniere trop
étendais mais d’unfijle prefféqui montre qu’il dflèflé’ de

ne rien dire que de necef]aire: Et je ne fiaurois affiîm’é-
tonnerque l’on n’ait fait jufques içyfiir le Grec aucune tra-
duéîion de ce Martyre fait Latine ou Franco’ife, au moins

qui fôit venue à ma connoifflznce. Car Genebrard au lieu
de traduirefofi’pb n’a traduit u’Erafme.]e me fuis donc
attacbéfidellement a-l’origina Grec? fans fuivre’en qqu



                                                                     

’AVERÆTIS S’EMENT.
’ ne ce oit cette ara ra e d’Erafme, ui invente’mi-
52e desfnoms quiète-[brut nfydansfofiph gallium la Bible,
pour. les donnera la mere des Machabée69’ à fis fils. Il
fimble quej’ofeph n’ait rapporté ce celebre Martyre auto-

Zfé par l’Ecriture fainte , que pour prouver la verité
* ’un difcours qu’il aitau commencement, dont le deflêin
cf? de montrer que la raifon eft la maifi-reffi” desg’paflions
69’ il la): attribué un pouvoir fiirelles dontily auroitfu-
jet de s’étonner, s’il efloit étrange qu’unfuif ignoraitque

ce pouvoir n’appartient qu’à lagrace de JEsus-CHRIST.
tIlfè contente de dire qu’il n’entend parler quetd’une raifàn

accompagnée de juflice 69’ de picté. .

’ Minfi il n) a aucun des ouvrages dej’ofèph qui ne [bit

compris dans ces deux volumes que je m’efiois engagé de
traduire. Et parce que PHILON,quo quej’uif comme la],
a auflî écrit en Grec fier une partie esmémesfiijets, mais
qu’iltraite en.Philofàpheplûtoflqu’en bi arien,- 69’ qu’en-.-

tre fès’écrits qui font tous fi eflimez, , nu ne l’efidavantar

go 7ue cela): defàn Amboyfade vers l’Empereur Gains
Ca igula , dontfofèph par e avec éloge dans le X. chapi-
tre du xvm. livre de fou biliaire desfuifi,.j’ay crû que
cette pine] ayant tant de rapport, (inféroit bien ’aifi’ de

voir parla tradutiion que j’en a) faite la diferente ma-
niere d’écrire de ces deux grands. perfimnages. Celle defo-

fèph cfi fins doute beaucoup lus breve , 69’ ne tient rien
du flyle Afiatique. qui m’a joliment obligé de dire en peu

de paroles ce que Philon it en beaucoup de lignes. On
pourroit faire l’hiftoire de cet Empereuren joignant ce que
ces deux celebres Auteurs en ont écrit , puis que Philon raptfi
porte aufiparticulierementô’ aujïeloquemment les notions.

E iij



                                                                     

AVERTISSEMENT. 6de fi’vie , quefofeph a noblement 69’ excellemment écrit
ce qui [211..sz dans fa mort. L’une 69’ l’autre ont elléfi

mimer inaires qu’il efi avantageux qu’il en rifle duelles, ’

images à la pofl’erité, pour animerde plus en us les bons

Princes a mériter par leur vertu que l’on ait autant du;
mour pour leur memoire , que l’ona d’horreur pourceux
qui fi [ont montrez. fi indignes du rang qu’ils tenoient
dans le monde. ’ q
’ Parce qu’un difcours continu oblige a une trop grande
attention-d caufi que l’on ne fiait oufè repofer , fa] die!
vifépar chapitres ce Traité de Philon a les deux livres de

j’ofëph contre Appion , 69’ leMartyre des Machabées où

il n’ en avoit point. Et quanta’ l’hifloire dela guerre des

contre les Romains je n’a)! pas fioivi dans les livres
69’ les chapitres la divifionde Enfin ui fi trouve dans
les imprcfiïons qui [ont toutes enfim les grecques 69’ las-
tines , parce-qu’elle m’a paru mauvai e : Mais je me fuis
tenu comme a fait Genebrard , a’ ce! des imprefiions tou-’

tes grecques , qui eft fans doute beaucoup meilleure. .
Ajantf’ceu queplufieurs pedônnes témoignoient dif-

rer que pourrendre. cet ouvrage complet il j eufl deux Ta-
bles geographiques , l’une de a ’Iërrefainte, 69’ l’autre de

TEmpire Romain, fa) crû. leur devoir donner cette fii-
tisfacîion : Mr duVal Geographe du R9) retravail-
léavec tantïd’e fêta 69’ decapacité , qu’elles poumntnon

fiulement faire encore mieux entendre les chof es rapportés
dans ces-deux volumes ,- mais [me 4’ l’intelligence des

autres hifioires tant ecclefiafliques que prophanes , parce
qu’il q p a . joint. une Table Alphabetiquefiexaoie 69’fi cu-

rieufi, qu’ede y donne beaucoup de lumiere 69’ en éclairs
cit de. grandes di’jficulteæ. Il ne s’eft pas même contenté d’ J
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mettre les noms anciens : il j a is aufiles modernes.

Il ne me refile rien d ’ajoûter, fin n que comme ces deux

volumes comprennent toute l’ancie c Htftoirefainte, je
fèuhaite qu’on ne les ’lifè pas fadement par diverti]:-
ment 69’ par curiofité: mais l’on triche d’en profiter

par les confiderations utiles dont elles fournifint tantde
matiere. C’ejt le deÆinqui m’a fait entreprendre cette Tra-
duâion : 69’ autrement elle m’aurait a’ quatre-vingtans

fait employer en vain beaucoup de tems 69’ prendre beaun
coup de peine dans un dge auquel on ne doit plus penfer
qu’a’ fi preparera’ la mort. ’ s
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le Es’ôuirra eseede jorçph rendent un témoignagela’vanta tu): æ
. l la verité’cë: noflrejfoy. Les citations! des, plus anciennes* moi;
res des .payensdont il nous a’confervé. une partie ,, nous .appren-i
nent quÎils ont reconnu plufieurs’c’vencïnens confiderables de l’anà
bien Tellamcnt: .8: le-recit’iqu’il faitluy-même avec tant d’en;
âitudeiden la ruine de Jçrufàlcmjpndus fait Voir l’accompliŒemené
d’une des plus illuflres &des plus importantes propheties du nou;
veau; goy qu’ilne foit pasfoûmis à (es lumieres , 8c que fcs fende
mens ne e trouvent as toû’ours conformes à la (aime Écriture ,
il ne laiffe pas avec (Ësteneln’es deluy donner quelque forte d’é-i
claireillbm’ent :i de laimëme manière que les Juifs infidclles fervi- l
rent aux Mages pour leur marquer le lieu de la n-aillincc du Fils de
Dieu , quoy qu’i s y fuirent conduits par une lumiere celefte. Pour
répondre au merite de ces ouvrages il faloit une traduôcion aulli
forte qu’en: celle-cy 5 8: il n’y avoit perfonne plus capable de l’ex-

" primer en nofirc langue avec tant de grace a; de majeflé. C’efl: le
jugement que nous en faifons. A Paris ce 19. Juin 166.8.

A. DE BREDACuré MAZUiu-zancienCuré
de S. André. de S. Paul.

P. MA R L 1 N Curé de S. Eufiache.

T. F o a ’r 1 N Provifeur du College de Harcourt.

N. G o n 1 L I. o N Curé de S. Laurent.
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ECRITE. mais LUYÂMESM a, c

., .5, 0M Nie-je tire mmmigine, par une longuctfuite d’ayeux-
dola. race facettiotalei, je pourroismevantcr, de lamblèlfe,

i if de:ma,nqilTaDCC, puis que chaque nation établill’ant la
i grandeur d’une maifon’ par certaines marques d’honneur.

qui l’accompagnent , c’en ell parmy nous une des plus fi-
gna ces , que d’avoir l’admmiflration des ichofe’s laiutes. Mais je ne (me

pas feulement defcendu de la race des vSacrificareurs , je lefuisrauffide
la premiere des vingrs-quatrelignécsqui la com pofen’t, a; dontla dignité
cil éminente par demis les autres. Aquoy je puis. ajouller que du colië
de ma mcre je compte des Rois entre mes ancellres. Car la branche des
Afmonéens dont elle e11: dcfcenduè g. apollëdê tout Kenfemble durant un
long-rem p8 Emmy les Hébreux le Immune-66.1.21 roumaine Sacrifica’turç’a

Voicy quelle a elle la (laite des derniers de-mes predeccŒcurs. Simon;
fumommé Pfellus , grand-pue de mon bifaycul , muoit du temps qu’Hirnj
cari , premier de ce nom , fils de Simon Grand Sacrificateur ,ICXCI’çOÎtlQ
[ouveraine Sacrificaturc. Ce Plèllus peut neuf fils , dont l’un nommé Mat;
thias , a fumommé Aphias , époufa en la premicre année du règne d’Hira

can la fille de JonathaslGran Sacrificateur , 6c en eut Matthias fur-
nommé’Curus , qui en la neuvième année du regne d’Alex’andre eut un
fils nommé lofeph, qui en la dixième annéedu râgnc d’Archelaus eut I, .

anun fils nommé Matthias ,« de qui j’ay tiré ma nai Cc en la ’premiere
année du regne de l’EmpcrcurCaïus Cefar. Œant à moy j’ay troisifils ;
dont le premier nomme Hircan cl! né en la cinquième année du regnc’
de Vefpafiçn. Le (econd nommé Julie en lagfcptiémc année , se le troi.
3éme nomméngripphaJçD 1g neuvième. augée filmique. «se: maline Etna

Tom I I. i l. l
un,



                                                                     

a LA VIE DE JOSEPH.pereur. Voilà quellgeflzrpa. raceÀainfiMquÏelle, fe trouve écrite dans les
regillres publics , 82 que j’ainrü’ devoir rapporter icy, afin de confon-

dre les calomnies de mes ennemis. ’ ù ’ d l .
Mon pere ne fut pas feulement connu dans toute la ville de Jerufalem

par la noblelre de (on extraâion : il le fut encore davantage par fa vertu
a: par [on amour pour la jullgice (pli rendirent fou celebre; Je fus-
ellevé dés mon enfance dans l’étude des lettres avec un de mes fieres , ,

v tant de pereque de mere , qui portoit comme luy le-iiom de Matthias .5

A.

rancio.

à: Dieu’m’ayant donné beaucoup de memoire se allez de jugement, j’y

fis un li grand progrès , que n’ayant encore que quatorze ans, les Sacri-
; ficateurs a: lesPrineipaiax de Jer’ufalêni dal ,orent bien me faire l’hon- I

neurzdè’ me demandera mes fentimens fui ce qui regardoit l’intelligence
de nos loix. Lors que j’eus treize ans je defirav d’apprendre, lm (livet-(es
ofiniïns des Fharîlîens’, des Sadticëens t, 82 des EKeniens , qui feint trois

Q6162 Parmyæ9951.2 Manèges amatirent mute nie Paire m’attache:
à celle ui me paroiliroit la meilleure. Ainfi je m’inllruilis de toutes , 86
en fis ne . cuve avec beauçotlT de gravailvôcdaufieritezz Mais cette ex-

. . l 4 f .1 y A ’ V . . rpertenCe ne me fatisfiepase côte: se fur ce que j’appns qu’un nomme
Banc vivoit fi aullerement dans le defert, qu’il n’avoir pour vellement

C;lCSzéCŒÔC&dBSî arbres y pour nourriture que: ce qtie la terre produit:

’olleameflne»; 80. que pour feîcpnferver ehafieil [et baignoit plufieurs
ibisde’jouiru lwnui’t dans de L’eau froideîgje refolus de l’imiter. Après
avoir pallié trois années avec luy,’je retournay à ’âge de dix-neuf ans à
Ierufa’lem.’ Je: commençay alors à m’engager dans les exercices de la vie
civile; a: embralfay la fèÇleides ïPliatifi’ens, qui approche plus qu’aud,

une autre. de celle des Stoiqueïs-entre les Grecs. e
5.. Al’âge de vingt-fixeras je agui: Voyage à Rome , dont voicyla caufe.
Felix Gouverneur de Judée ayant envoyé pour un fort Ieger fujet des"
Sacrificateurs , tres- gens de bien, se mes amis particuliers, le juflifier
devantl’Empereur, jedefiray avec d’autant plus d’ardeur de les affilier ,r

j’app’ris. [que lepr-mauvaife fortune n’avoit rien diminué de leur pie.

te ,yôt» qu’ils le contentoient de vivre avec des noix a; des figues. Ainlî
je-m’embarquay , 86 courus la plus grande fortune.qne l’on puilre jamais
ceurir. Car le. vailleau dans lequel nous ellions fix cens perfonnes fit nau-
frage furia mer Hadriatique.Màis après avoir nagé! toute la nuit , Died
permit qu’au- point du jour nous racontralïmesm navire de cyme qui
receut quatre-vingt de ceux d’entre nous qui avoient pû nager fi longJ
temps , le relie efiant peri’dans la mer. Ainfi nous arrivafmesà Difearche
que les Italiens nomment Puteoles ; loti jefis donnôiflance avec un Comeî
dienJuif nommé Aliturqueîl’Empereulj New ahanoit» fait. Cet homme
me donna accès auprès de l’Imperatricemëppeà, a: j’obtins fans peine
l’ablolutîon a: laliberté de’ces Sacrifiég’atearsïparlë moyen de. cette Prin»

cefie qui me fit aufli de grands prefen’s, avec lefqaencs.’ je m’enreme
nay en mon pays.- Je trouva): quelles cairns porterait laiiouireauté C9134

(-3.5 A.
à
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finançoient a y jetter les fondemens d’une revolte contre les Romains.
Je catchay à ramener ces feditieux , 8c leur reprefentay entre autres cho-
ies combien de li puill’ans ennemis leur devoient cirre redoutables ,’ tant
à calife de leur (cience dansla guerre, (que-deleur grande profperitè :
a: qu’ils ne-devoient pas exPoler remerairement à un fi extrême peril
leurs femmes , leurs enfans, 8:: leur patrie. Comme je. prévoyois que
cette guerre ne pouvoit ciliée que malheureufe , il n’y eut point (de raie
Ions dont je ne me fervifle pour les détourner de l’entre rendre. Mais
tous mes elïorts furent. inutiles, ac il nefut pas pollible les guerirrde
cette manie. Ainfi craignant que ces faâieux ui avoient déja occupé la
forterell’e Antonia Î, ne me foupçonnafl’ent de ËaVorifer leparty des R07
mains , a: .qu’i’lsne me filent mourir, je. me. retiray; dans levSanCEuaiœ ,
d’où après la mort de Manahem Godes principaux auteurs. de larevolreg
je fortis pour me joindre aux Sacrificateurs à: aux principaux des Phari-
fiens. Je les trouvay fort effrayez de voir que le peuple avoit pris les arç
mes , à: fort’irrefolus fur le confeil qu’ils devoient prendre ,, tant ils
voyoient de eril àfs’oppol’eràla fureur de ces feditieux. Nous feignifmes
de concert ’cntrer dans leur fentime’nt,,.& leur confeillafmes de.laill’er
elloigner les troupes Romaines’,.dansïl’efperance que nous avions que
Gelfius viendroit cependant avec de randes forces , âc’appaiferoit ce
tumulte. Il vint en effet : mais aptes avoir perdu plufieurs des liens
dans. un combat , il fut contraint de, (e retirer. Cet avantage que ce:
factieux rem orterent fur luy , coulia cher à nollzre nation , parce que
leur ayant e evé le cœur, ils le flaterent de pouvoir toujours demeurer.

victorieux. . ’ ’En ce mefme temps les habitans des villes de Syrie , voilines de la Ju-
dée , tuerent les Juifs quidemeuroient parmy eux , quoy qu’ils n’eulï;
[ont pas feulement eu la penfée defe revolter contre les Romains; a:
par une cruauté plus que barbare n’épargnerenr pas mefme leurs fem-i
mes a: leurs enfans. Ceux deScithopolis furpallerent encore les autres
en impietè. Car les Juifs leur venant faire la guerre, ils contraignirent
ceux de la mefme nation qui demeuroient parmy eux de prendre les
armes contre leurs fracs, ce que nos loix deEendent exprefl’ement a
a; après avoir vaincu avec leur afliflance , ils oublierentfpar une detell:
table perfidie l’obligation qu’ils leur avoient , a! la oy qu’ils leur
avoient donnèe,& les tuerent tous fans pardonner à un (cul. Les Juist
qui demeuroient a Damas nefurent pas traitez plus humainement.
Mais comme j’ay dèja rapporté Ces choies dans m’on ’lllflîoll’C’ de la

guerre des Juifs ,.»ilme-fuffit d’en dire cemor en pallant ,afin que le
laient fçachoque ce n’a pas cité Volontairement ,mais par contrainte,
que noltre nations’cll trouvée engagée dans la guerre Contre les R04.

mams.’, ’ .u mAprès la deflïaite de Geflius les principaux de Jerul’alem qui citoient,
Maniez , 6c voyoientles l’editieux armez, apptclrerfiwnxaseclùjvc

Ü



                                                                     

4 LA VIE DE JOSEPHde tomber fous leur rpuiill’ance; a; (çachant que la Galilée ne s’elioit
point encore toute oullevée contre les Romains , mais qu’une partie
elloit demeurée dans fou devoir , ils m’y envoyerent avec deux autres
Sacrificate’urs , Joafar et Judas , pour perfuader aux mutins de quitter
les armes , 8c de les remettre entre les mains des principaux de la na-
tion , avec all’urance de’les leur confervet: mais qu’avant que de s’en
fervir , il’faudroit l’çavoir quelle feroit l’intention des Romains.

1 ’ Ellant parti avec ces infiruâions , je trouvay en arrivant en Galilée
queÏceux de Sephoris elloient prells d’un venir aux mains avec les Ga-
liléens, qui manioient de ravager leur pays a caule de l’affeâion que
ces premiers con ervoient pour le peuple Romain , a; de la fidelitê
qu’ils gardoient pour Senius Gallus Gouverneur de Syrie. Je dellivray
les Sephoritains de cette crainte , 8t.appaifay les Galiléens , en leur
promettant d’envoyer toutes les fois qu’ils voudroient ’aDora de Plie-
nicie vers les oflages qu’ils avoient donnez a Geflius.

l maux habitans de Tyberiade,.jetrouvay qu’ils avoient déja pris
les armes. Et voicy- quelle en fut la calife. Il y avoit dans cette ville
trois faufilions , dontla premiere elloit compofèe de perfonnes de con-l
dition , a: Julius Capella en el’toit le chef. Herode fils de Miar , He.
rode fils de Gamal , a: Compfus fils de complus s’elloient joints a
luy z car quant ’a Crifpe frere de Compfus , qu’Agrippa le Grand avoit
des long-temps ellabli Gouverneur de la ville , il demeuroit alors en
des terres qu’il avoit au delà’du Jourdain. Tous ces autres dont je viens
de parler elloient d’avis de demeurer lideles au peuple Romain a: à
leur Roy; 8; Pillus citoit le feul de la noblelfe , qui pour plaire àjulle
fini fils , n’elloit pas de ce l’entiment. La féconde faétion elloit compog
lèe du menu peu le , qui vouloit ne l’on’fill la guerre. Et Julius fils’de
Pillus eltoit cher de la troifiéme aüion. Il feignoit de douter s’il fal-
loit rendre les armes z mais il cabaloit fecrettement pour exciter le
trou le dans l’efperance de trouver la grandeur 8c l’on ellevation dans
le changement. Pour parvenir à fou delI’ein il reprefenta au peuple que
leur ville avoit toujours tenu un des . rentiers rangs entre celles de la
Galilée, a: qu’elle en avoit mefme elle la capitale durant le regned’He-«
rode qui l’avoir fondèe , a: qui luy avoit alTujetty celle de Sephoris»:

u’ils avoient conferve cette prèernineuce, mefme fous le regne du
Roy Agrippa le pere , jufqu’à ce que Felix eull; ellè ellably Gouverneur
de la Judée , se ne l’avoir perdu’é que depuis ne Neron les avoit don-

nez au jeune Agrippa. Mais que Sephoris aptes avoir receu le joug des
Romains , avoit cité ellevèe par delïus toutes les autres villes de Gali-
lée , a; que ce changementleur avoit fait perdre le trefor des chymes
a! la recepte des deniers du Roy. Jufle ayant ride femblables dif-s
cours irrité lepeuple contre le Roy, ac excité ans leur efprit le delir-r
de le révolter ,il àjoulta que le temps elloit venu de’l’e joindre aux au-V
pas villes de Galilée -, a: de prendre les armes pour recouvrer les avanw
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cages qu’on leur avoit fi injuliement ravis : En quoy ils feroient fécon-
dez de mute la Province par la haine que l’on portoit aux Sephoritains,
à caule de leur liaifon li étroite avec l’Empire Romain. Ces raifons de
Julie perfuaderent le peuple: car comme Il elloit fort éloquent ,la gra-
Ce avec laquelleil parloit l’emporta fur des avis beaucoup plus fages sa
plus (alunites. Il avoit mefme allez de connoill’ance de la langue Grec-s
que, pour avoir ofè entreprendre d’écrire l’hilloire de ce qui le pana
alors , afin d’en déguifer la Vérité. Mais je feray voir plus particulierca
ment dans la fuite quelle aellé l’a malice :8: comme il ne s’en ell gueres
fallu que luy se (on frere n’ayent caul’è l’entiere ruine de leur pais. Julie
les ayant donc perfuadez , a: contraint quelques-uns de ceux qui étoient
d’un autre l’entiment a prendre les armes , il le mit en campagne , a:
brulla quelques villages des lpiniens a: des Gadaréens , qui l’ont fur les

frontieres de Tyberiade a: de Scithopolis. A
4 Pendant queles choies elloient en l’cllat que je viens de dire, voicy
et: qui fe palfoit en Gifcala. Jean fils de Levi qui voyoit que quelques-
uns de les concitoyens elloient refolus de feeoüer lejou des Romains,-
cmpIOya toute fun adrelfe pour les retenir dans l’obè’r’ ance. Mais il y

travailla inutilement; a: les Gadareniens , les Gabaraniens 8: les T 4
riens qui font proche de Gil’cala , s’ellant joints enfemble attaquercnt
la place , la prirent de force , a; la ruinerent entichement. Jean irrité
de cette aâion ,rall’embla tout ce qu’il put de troupes , marcha contre
eux , les défit , reballitla ville , a: la fit environner de murailles.- "

J’ay a dire maintenant de quelle forte ceux de Gamala demeurèrent
fideles aux Romains. Philip es fils de Jacin Lieutenant du Roy Agrippa’
s’elloit contre toute forte ’el’perance échapé du palais royal de Jeru;
falem lors qu’il elloit alliegè , mais il tomba dans un autre peril :Icar’
il couroit fortune d’élire tué par Manahemôc les feditieüx qu’il com-I

mandoit ,7 li quelques Babyloniens de les parens qui clioient alors en”
Jerufalem ne l’eulfent fauvé. Il le déguifa quelques’jours après , 8’: s’en-’

fuit dans un village’qui citoit ’alu proche’du’challeau de Gamala, où’
il alfembla un allez bon nombre de fcsfujets’. Dieuipermit qu’il fut ar-’
re lié par une fièvre fans laquelle ilel’toit perdu. Car cet atcid’c’ntl’ayantï

empel’ché de continuer (on voyage ,.il écrivit par un de les afrauchis"’
au Roy Agrippa a; à la Reine Berenice; 8: pour leur faire tenir les let-’
ires r il les adrell’aà Varus, ’a-qui ce Prince a: cette Princelfe avoieht’»
l’aide la garde de leur palais , lors qu’ils citoient allez au devant de
Gellius. Varus fut fort fal’ché d’aprendre que Philippes elioieïèch’appé,

parce qu’il eut peut de diminuer decredit dans l’efpr-it du Roy 8: de’
la’Reine , a: qu’ils n’eull’ent plus befoin dcluy-lors" que Philippes feroit;

auprès d’eux.- Ainfi il fit croire au peuple que cet alfranehy elloit un’
traillre’qui leur apportoit de faulfes lettres ,Fspatce qu’il étoit Certain”
que Philippes elloit à Jcrul’alem avec les Jui qui selloient révolte-2”
contre les Romains: ac par cet artifice il-fit mourir cet hommeuLorsr

A iij
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que Philippcs vit que fon alfranchy ne venoit point , ne fçachant i
quoy attribuer ce retardement , il en enVoya un autre avec de nouvel-
les letttes’: se Varus employa pour le perdre les mefmes calomnies
dont il avoit usé contre le premier.. Les Syriens qui demeuroient en
Cefarée luy avoient enflé le cœur , 56 fait concevoir de mes-grandes
efperances , en luy difant que les Romains feroient mourir Agrippa à
caufe de la rébellion des Juifs , 56 qu’il pourroit régner en la place par;
ce qu’il elloit de race royale, 8: defcendu de Soheme Roy du Liban.
Ce fut ce qui l’empefcha de faire rendre au Roy les lettres de Philip-
pes , 8c ce qui l’obligea de fermer tous les panages , afin d’olier a ce.
Prince la connoilfance de ce qui le pall’oit. Il fit enfuite mourir plu-g
lieurs Juifs our fatisfaire les Syriens de Cefarée , 8: refolut d’attaquer
avec l’aide clés Trachonites qui elloient en Bethanie , les Juifs que l’on
nommoicBabyloniens , se qui demeuroient à Ecbatane. Pour venir à
bout de ce delfein il commanda à douze des principaux d’entre les
Juifs de Céfarée d’aller dire de la part a ceux d’Ecbarane qu’on l’avoir-

averti qu’ils elloienr fur le point de le foullever contre le Roy, mais
qu’il n’avoit pas voulu ajoulier foy à cet avis 384 qu’ainfi illes envoyoit.
vers eux pour les porter ’a quitter les armes , afin de témoigner par.
cette obéill’ance qu’il avoit en raifon de ne point croire ce qu’on luy
avoit dità leur préjudice. A quoy il ajoulla , flque pour faire encore,
mieux connoilireleur innocence , il feroit nece aire qu’ils luy envoyafs
fent foixanre 8; dix des plus confiderables d’entre eux. Ces douze dé-,
putez efiant arrivez à Ecbatane , trouverent que ceux de leur nation ne

enfoientÎa tien moins qu’a fe revolter , 8c leur perfuaderent d’envoyer
a Varusles foixante 86 dix hommes qu’il demandoit. Lors que ces dé-
putez furent tous enfemble prés de Cefarée , Varus qui s’el’toit avancé

fur leur chemin avec les troupes du Roy, les fit charger, 8c de ce grand
nombre il ne s’en fauva qu’un feul. Varus marcha enfuite ’a Ecbatane.
Mais celuy qui s’elloit échappé le prevint, 8L donna avis aux habitans
de cette horrible perfidie. Ils prirent les armes , le retirerent avecleurs

l’ femmes a: leurs enfans dans le chalieau de Gamala , 8: abandonneront.
leurs villages avec tous les biens a; tous les belliaux qu’ils y avoient;
enabondance. Philippes ayant appris cette nouvelle le rendit anal-roll:
àGamala, Le peuple ravi de fa venu’e’ ,ble pria de Vouloir cflre leur Chef,
articles conduire contteVarus a: les Syriens de Cefarée : car le bruit
sîelloir répandu qu’ils avoient tuéle Roi . Philippes pour reprimer leur
impctuofité , leur reprefenta les-bienfaits dont ils alloient redevables.
àÏee Prince , leur fit connoilire parde puill’antes tallons que lesforces;
de l’EmpireRomain elloient li redoutables , qu’ilsne pouvoient entre-;
prendre de fairela uerre fans s’expofer àun peril évident; a: enfin;
il leur perfuadade lignvre le confeil qu’il leur, donnoit. Cependant le;
Roy Agrippa ayant appris que Varus vouloit faire tuer en un mel’mer
leur tous les. Juifs de. Cefarée, qui nioient snafort grandnombrç , (aux.

l .
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. ECRTTE-PÀR LUYLMES’ME. "7
Epargner mefmeleurs’femmes. 8c leurs enfant , envoya EquusModius
pour luy fucceder, comme on l’a pû voir. ailleurs :t Et Philippes retint
dans l’obéill’ancedes’ Romains Gamala 8c le pays d’alentout.

’ Lors que je fus arrivé en Galilée , j’appris tout ce que je viens de dire,
a: j’écrivis au Confeil deJerufalem , pour fçavoir ce qu’il vouloit que je
fille. Il me ’mandasde demeurer pour prendre foin de la Province , 8C
de retenir avec moy mes Collegues , s’ils le vouloient bien. Mais après
qu’ils eurent ’rarnallè beaucoup d’argent qui leur’el’toit deu pour les de-

cimes , ils aimerent mieux s’en retourner , 85 m’accorder de dil’r’erer
feulementu’n peu de temps-pour donner ordre a toutes choies. Nous
partifmes donc tonsenfemblede Sephoris pour aller à un bourg nom.
mé Bot-limans , elloigné de quatre Rades de Tybetiade. Delà j’envoyay

vers le Seuat de cette ville ,86 vers les plus apparens d’entre le peuple,
pour les prier de m’y venir trouver. Ils y vinrent , 85 Julie avec eux. Je
leur dis que j’avois ollé député de lafiille de Jerul’alem avec mes Colle-
gues , peut leur reprefenter qu’il falloit démolir le Palais li l’omprueux
que le Terrarque Herodle avoit fait ballât , 8: où il avoit fait peindre
divers animaux contre les delfenl’es exprelfes de nos loix; qu’ainfi je les
priois de nous permettre d’y travailler promptement. Capella-85’ ceux
de (on party ne pouvant le refoudreà la ruine d’un fi bel ouvrage , cons
relierent fort long-temps. Mais enfin nous les portafmes à confentir;
a: tandis que nous agitions cette affaire , Jefus fils de Saphias fuivi de
quelques batteliers , a: de quelques autres Galiléens de fa faâion , mi:
le feu au Palais , dans l’efperance de s’y enrichir, parce qu’ils y v0yoient
des couvertures dorées: 8: ils y pillerent plufieurs choies contre nolireÏ
gré. Après cette conference que j’eus auec Capella nous nous retirai:-
rnes en la haute Galilée. Cependant ceux de la faâion de Jefus tuerent
tous les Grecs qui demeuroient dans Tiberiade , 86 tous ceux qui avoient
ollé leurs ennemis avant la guerre. Cette nouvelle me fafcha fort. J’allay
aulIi-toll: à Tyberiade , où je fis tout ce qui me fut pollible our recouo
viet une partie de ce qui avoit elle pillé au Roy , comme es chande-
liers à la Corinthienne , de riches tables , a: quantité d’argent non monà
noyé , dans le .dell’ein de le conferverpour ce Prince , 8c mis toutes ces
oboles entre les mains des principaux u Senat 8c de Capella fils d’An;
tillus , avec ordre de ne le rendre qu’à moy-mefme. J’allay delà avec me:
Collegues ’a Gifcala pour fonder ce que. Jean avoit dans l’efprit , 8! je
n’eus pas peine à connoilizre qu’il afpiroit à la tyrannie. Car il me pria
de trouver bon qu’il le .l’ervill du blé qui appartenoit à l’Empereur, 8:
qui citoit en referve dansles villages de la haute Galilée , afin d’en em-
ployer le prix à faire ballir des murailles. Mais comme je Am’apperçeus
de (on dell’cin , je le refufay , 8c refolus de garder ce blé ou pour les Rot
mains , ou pour les befoins de la Province , en vertu du pouvoir que la
ville de Jerul’alem m’avoir donné. Lors qu’il vit qu’il ne pouvoit nen
obtenir de moy- il s’adrcll’a aimes Colleguess 55 pareequ’ils minorent let:

l



                                                                     

3.. LAVIE DEÏOSEPHles prefens , sa qu’ils ne prévoyoient paAsla fuite , ils luy accorderont la
demande , quelque oppolition que j’y palle faire, metrouvant feul con»
tre deux. Il ufa encore d’un autre arti ce. Il dit queles Juifs qui elloient
a Cefarée de Phili pes fe plaignoient de manquer d’huile vierge,’a caufe

’ des delfenfes quel; Roy leur avoit faitesde forcir de la ville pour en
acheter , 8: qu’ils selloient adrell’ez à luy pour en avoir , parce qu’ils ne
pouvoient fe refondre ne fervir de l’huile des Grecs contrela-Couliumc
de mitre nation. Ce n’elioit pas néanmoins le zele de la religion , mais
le delir d’un gain fordide qui le falloit parler de la forte 5 parce qu’il fça.
avoit qu’au lieu que deux feptiers de cettehuile fe vendoient’une drag,
me à Cefarée , les quatre-vingt feptiers ne valoient que quatre dragme:
à Gifcala. Ainfi il fitporteràCefarée toute l’huile qui citoit dans cette
ville , a; fit croire faufl’ement que c’ellzoit avec ma permillion z mais je
n’ofay m’y oppofer , de crainte que le peuple ne me lapidall: : 8: par

cette fourberie il arnalfa beaucoq d’argent. ’ . .
J e renvoyay enfuire mes Collegues à Jerufalem , 85 m’appliquay tout

entier à faire provilion d’armes, a: à fortifier les places. Cependant je
lis venir les plus determinez de ces libertins qui ne vivoient que de bri-.

andages ; 8.: n’ayant pû les faire refondre à quitter les armes , je perfua-
in au peuple de leur payer une contribution ; ce qu’il fit comme plus
avantageux que de foulfrir les ravages qu’ils fai foient à la campagne. Ainfi
je les renvoyay après les avoir obli ez par ferment de ne point venir dans
le pays fi on ne les mandoit , ou l1 on ne manquoità les payer, 66 leur
défendis de courir ni fur les terres des Romains , ni fur celles de leurs
voifins. Or comme je n’avois rien plus à cœur que de maintenir en paix
la Galilée , je fis amitié avec foixante 8c dix des principaux du pa s , afin
qu’ils me fuirent comme autant d’oliages: 86 ce delfein me réunit. Car
je gagnay leur afl’câion en prenant leur avis et leur confeil en plufieurs
choies; a; fur tout en ne faifant rien contre la jullice , a: en ne me laif-

faut point corrompre par des prefens, , l
reliois alors âgé de trente ans. Et bien qu’il fait diflîcile avec quel-

que modération 8; quelque prudence qu’on fe conduife , d’éviter les ca-
plomnics de fes envieux , lors principalement que l’on cil: ellevè en auto-
rité, performe neanmoins n’a olé dire que j’aye jamais receu aucuns dons,
ou foulfett qu’on ait fait violence à aucune femme. Aulfr n’avois-je pas
bebin de ces refens; 86 j’ellois fi elloigné d’en prendre, que jenegli-
geois mefme de recevoir les décimes qui m’elloient deuës en qualité
de Sacrifiçateur. Je pris feulement après les avantages que je rem portay
fur les Syriens ,quelque partie de leurs dé oüilles que j’envoyay à mes
parens à Jerufalem. Car je vainquis deux ois les Sephoritains, quatre
lois ceux de Tyberiade , une foisles Gadariens , 8; pris Jean prifonnier ,
qui m’avoir fi fouvent drell’é des embufches. Au milieu de tant d’heu-

reux futée; je ne voulus jamais me venger ni de luy ni de tous les, au.
ses sa somme Dieu a 193 yeux ouverts fur les bonncsaaions des. hem,

mes ,



                                                                     

ECRITE PAR LUY-MESME. -,mes , j’attribuë à cette raifon la ÎI’QCC qu’il m’a faire , de me délivrer d

tant de perils dont je parleray ans la fuite de cette hifloire.
Tout le peuple de la Galilée avoit une telle alfeétion 86 une telle fi-

delité pourmoy , que voyant leurs villes prifes de force , 86 leurs fem-
mes 86 leurs enfans emmenez efclaves, ils citoient moins touchez. de
tant de malheurs que dufoin de ma confervation. Cette eflime 86 cette
pafiion (i generale m’attirerent encore davantage l’envie de Jean. Il
m’écrivit pour me rier de luy permettre d’aller àTyberiade prendre
des eaux chaudes gout il avoit befoin pour (a famé : 86 comme je ne
croyon pas qu’il eufi: aucun mauvais defl’ein , non feulement je le lu
permis , maisje manday aux Magiflzrats que j’avois eliably de luy faire
preparer un logis 86è ceux de (a fuite , 86 de leur faire fournir en abon-
dance tout ce qui leur feroit necelTaire. J’eflois alors à Cana qui efl un
village de Galilée; 86 Jean ne fut pas pluflofl: arrivé àTyberiade , qulil
s’efforça de perfuader aux habitans de me manquer de fidelité , 86 de le
fe arer de moy our embralïer (on party. Plufieurs d’entre eux qui

oient portez a defirer le changement 861e trouble, écouterent avec
joye cette propofition , 86 principalement Julie 86 Pifius (on ere :
mais je rendis inutile leur mauvais delÎein. Car Sila que j’avois d’onné

pour Gouverneur à ceux de Tyberiade , envoya en grande diligence
m’avertir de ce qui le paflbit , 86 me prelfa de me hafler , fi je ne vou-
lois par mon retardement lamer tomber cette ville fous la puiflance
d’un autre. Je pris aufli-tofi: deux cens hommes , marchay toute la
nuit , 86 envoyay avertir ceux de Tyberiade de ma venuë. J ’arrivay au
point du jour proche de la ville : les habitans vinrent au devant de moy,
86 Jean avec eux. Il me falua avec un vifagé elionné 5 86 craignant, que
je ne le fifre mourir , fi je découvrois fa perfidie , il le retira àjfojn logis.
Œand je fus dans la place où fe fontles exercices , jene retins auprès
de moy qu’un des miens 86 dix hommes armez. La je montay fur un
lieu eflevé, 86 reprefentay au peuple combien il leur import-oit de de-
meurer fideles; puis qu’autrement je ne pourrois pas me fier en eux ,
86 qu’ils le repentiroient un jour d’avoirmanquéà leur devoir. Com-
me jeleur parlois de la forte un de mes amis’me dit de defcendre , puis
que ce n’efioit pas alors le temps de penferàgagnerl’afieâion des hap
bitans , mais à me fauver deleurs mains, parce que Jean ayant feeu que
j’eliois pref ne feu], avoit choifi entre les mille hommes,qu’il comman-
doit , ceux cdont il s’affuroit le plus , 861es envoyoit peut me tuer. En
effet ces meurtriers citoient tout proches , 86 enflent executé leur mau-
vais deffein , fi je ne fufle promptement defcendu avec l’aide d’un de
mes gardes nommé Jacob , 86 d’un habitant de Tyberiade nommé He-
rode, qui me tendit la main , 86 m’accom pagna jufqu’aulac.]’y trou-
vay heureufement un barreau qui me condnifit àTarichée -, 86 trompay
ainfi l’efpcrance de mes ennemis. Les habitans de cette ville eurent
horreur de la trahifon de Ceux. de Tyberiade z il? Frite": fluai-mû. les

nm 11. ’ i ’ lB
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armes ,’ me prelferent de les mener contre eux , pour tirer vengeance
d’une telle perfidie , envoyerent dans toute la Galilée donner avis de
ce qui s’efloir paffé, 86 convierent tout le monde à fe venir joindre à
eux , 86 marcher fous ma conduite. Ces peuples fe rendirent en grand
nombre auprés de moy , 86 tous enfemble me conjurerent d’aller atta-
quer Tyberiade , de la ruiner de fond en comble , 86 de faire vendre à
l’encan tous les hommes , les femmes , 861es enfans : ceux de mes amis
qui citoient écha pez du mefme peril me confeillerent la mefme chofe;
Mais l’apprehen on d’allumer une guerre civile m’empefcha de m’y
refondre. Je crûs qu’il valoit mieux accommoder cette affaire, 86 leur
reprefentay le mal qu’ils fe feroient à eux-mefmes, fi lors que. les Roa
mains viendroient ils les trouvoient divifez jufqu”: s’entreruer lesluns
les autres. J’appaifa ainfi leur colere .- Jean voyant que fa trahifonluy
avoit fi mal reülli , ortit tout effrayé de Tyberiade avec ce qu’il avoir
de gens pour fe retirerà Gifcala. Il m’écrivxt qu’il n’avoir eu nulle part
a ce qui eftoit arrivé, 86employoit des fermens 86 des execrations étrana
ges pour n’î’obli et d’ajoul’ier foy à fes paroles. Cependant un grand

nombre de Galileens vinrent en armes me trouver: 86 comme ils fça-s
voient que Jean citoit un méchant 86 un parjure , ils me prefioient avec
grande inflance de les mener contre luy , afin de le perdre 86 d’exter-
miner Gifcala.’ Je les remerciay fort des témoignages de leur bonne
Volonté 5 86 les alfurav d’en conferver une mes-grande reconnoilfan-
Ce: mais je les priay d’approuver le deffein que j’avois de pacifier ce
trouble fans efl’ufion de fang. J c le leur perfuaday , 86 nous allafmes
enfuireà Sephoris. Les habitans qui craignoient ma venu’èà caufe qu’ils
citoient refolus de demeurer dansla fideliré 86 l’obéiflance qu’ils avoient
promife aux Romains , tafcherenr de me détourner ailleurs ,’ 86 en-
voyerent pour cela vers Jefus , fqui avec les huit cens voleurs qu’il
commandoit, elloit alors fur les rontieresde Ptolema’ide, pour l’en-
gager par une grande fomme d’argent à me venir faire la guerre. Une
telle recompenfe le fit refondre a m’attaquer : mais avant que d’en
venir à la force ouverte , il rafcha de me furprendre. Il envoya me prier

V de trouver bon qu’il me vinft faluer. Je le luy permis, parce que je ne
me défiois point de luy; 86 il fe mit aulIi-tofl: en chemin avec tous
fes gens. Sa nmechanceté neanmoins n’eut pas le fuccez qu’il efpe-
toit. Car comme il efioit déja allez roche de nous ,Iun de fa troupe
vint m’avertir de fon delfein. Alors ans en rien témoigner j’allaydans
la place publique , accompagné de grand nombre de Galiléens armez,
parmy lefquels il y en avoir quelques-uns de Tyberiade; commanday
de garder toutes les avenues , 86 donnay charge à ceux qui elloient
aux portes de ne laiffer entrer Jefus qu’avec un petit nombre des liens;
de repouffer les autres , 86’ mefme de les charger s’ils vouloient faire
quel ue effort. Jefus efiant ainfi entré avec peu de gens , je luy com-j
man I y de quitterles armes , s’il ne vouloit perdre la vie: 86 comme
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il fewit environné. de gens armez , il fut contraint d’obéir. Ceux des.
fions qui elloient demeurezs dehors , ne fceurent pas plûtoll qu’ilefloit:
arrelié, qu’ils prirent la faire. Je le tiray à part , 86.1uy dis que..jc*n’i..:
gnorois pas , ni quel citoit fon deffein, ni qui eftoient fes’ complices ,6
mais que je luy pardonnerois, s’il me promettoitdem’ellre fidele a
l’avenir. Il me le promit : je le laiifay aller,861uy permis de r’afl’emblen
lès troupes. Quant aux’Sephorirai-ns jeleur declaray,. que s’ils ne deal;
meuroient dans leur devoir je (gantois bien.1es.chaftier. l È ’ 4 .4 ï z

En cke.mefme temps deux Seigneurs Thraconitesafujers du Roy viné
rent me trouver avec leurs armes , leurs chevaux ’86 leur argent. Les
Juifs ne vouloient point leur permettre de. demeurer avec eux s’ils ne
fe faifoient circoncire : mais je lent reprefentay qu’on devoit me:
chacun dans faliberté de fervir Dieu félon le mouvement de fa con;
fcience , fans ufer de contrainte , ni donner fujet à ceux qui venoient
chercher leur feuretéparmy nous de s’en re entir. Ainfi je fis changer
de fentiment à ce peuple , 86 le portay à (former à ces étrangers les

çhofes dont ils avoient befoin. 4 .. p p L
Le Roy Agri pa envoyai Equus Modius dans ce mêfme-tempsavec

randnombre e troupes pour prendre le challeau de Magdala :mais.
il n’ofa l’aflieger, 86 fe contenta d’incommoderGamala , en mettano
des gens. de guerre fur les avenuës. Cependant .Ebutius autrefois Cou-r
verneur du grand Champ apprit ne j’eflois à Simoniade fur la froua
tiere de Galilée à foixante’llades de luy. Il marcha toute la nuit pour
venir m’attaquer avec cent chevaux , deux cens hommesde pied , ’86.
lefecours que luy donnerent ceux de Gaba. J’envoyay contre nue
partie de mes gens: 86 comme il fe confioit à. (a cavalerie , il fit tout
ce qu’il pût pour les attirer à la campagne. :Mais parce que jen’avoiq
que de l’infanterie, je. ne:vo.ulus pas luy donner cet avantageaAinfi
après avoir vaillamment foulienul’effort des miens , lors qu’il vit que
Paillette dulieu ne luy citoit pas favorable,il s’en retournai; Gaba avec
perte de trois des fiens feulement.. Je’le pourfuivis avec deux mille ,
hommes jufques à un village de la frontiere de Ptolema’ide nommé
Bazara , diflant de vingt llades de Gaba. Je fis pofer des gardes fur les
avenuîe’s pour empefcher les courfes des ennemis , 86 fis charger fur
quantité de chameaux ne j’avois fait venir pour ce fujet , le blé que
la Reine Berenice avoit it affembler en celieu des villa es d’alentour;
86 le fis conduire en Galilée. J’envoyay enfaîte défierE ucius d’en vea
nir à un combat : ce qu’il n’ofa accepter , tant nofire hardiefl’e l’avoir

ellonné. J e, marchay delà fans perdre temps contre Neapolitain , qui
avec la cavalerie qu’il tenoit. en garnifon à Scytopolis , pilloit les envi-
rons de Tyberiade. Jel’empefchay de continuerfes courfes,86 m’apæ
pliquay tout entier auxafliaires dela Galilée.
- Jean fils dcaLevi,e ni citoit, comme nous l’avons dit; a Gifcala , voyant
que toutes ces chacune filccedoienrlreureufemenr mue j’eggls ami-Ë

1)



                                                                     

n. LA VIE DE JOSEPHdes peuples 86 craint des ennemis , confidera ma bonne fortune coma
me un obflacle à la fienne , 86 brullanr de jaloufie, fe flara de" l’efpe-
rance de me pouvoir traverfer, en excitant contre moy la haine des
peuples. Il follicitafpour cela ceux de Tyberiade 86 de Sephoris : 86
afin d’attirer dans on arty les trois principales villes de la Galilée ,
il rafcha de gagner au 1 ceux de Gabara , en leur faifant croire qu’ils
feroient beaucoup plus heureux fous fon gouvernement que fous le
mien. Mais Sephoris ne vouloit ni de luy ni de moy , parce que fan
inclination citoit toute entiere our les Romains : 86 Tyberiade qui
trouvoit du peril a fe revolter , il; contenta de luy promettre de vivre
en amitié avec luy. Ainfi ceux de Gabara furent les feuls qui embraffe-
rent fon party à la perfuafion de Simon qui citoit fon amy 86 l’un des
principaux de la ville. Ils n’oferenr neanmoins fe declarer ouvertement,

arce qu’ils craignoient les Galiléens , dont ils avoient plufieurs fois
eprouve l’afi’eâion pour moy , mais ils attendoient l’occafion de me
fiirprendre par une trahifon ;86 il ne s’en falut gueres qu’elle ne leur
réüllift par la rencontre que je vais dire. (braques jeunes gens de Dabat
fort enrreprenans 86 fort hardis ayant appris que la femme de Proie-
mée Intendant des affaires du Roy , traverfoit le grand Champ avec un
équipage magnifique, 86 accompagnée de quelques gens de cheval ,.
pour aller des terres duRoy dans la province des Romains , attaque-
rent on efcorte; 86 tout ce que cette Dame put faire , fut de fe fauver
pendant qu’ils s’occupoient au pillage. Ils vinrent aprés cette aâion
me trouver à Taricheé avec quatre mulets chargez de quantité de
chofes de prix, force vaifl’elle d’argent , 86 cinq cens pieces d’or.
Comme Prolemée elloir Juif, 86 que nos loix deffendoienr de rien
prendre à ceux de nofire nation, quand ils feroient mefme nos enlie-
mis, je voulus conferver ce butin pour luy rendre: 86 dans ce defl’ein
je dis a ces jeunes gens qu’il falloit le garder pour le vendre, 86 en
envoyer le prix à Jerufalem , afin de l’employer à la reparation des

. murs de la ville. Ce qui les irrita de telle forte , parce qu’ils avoient
efperé d’en rofiter, qu’ils firent courir le bruit dans tous les environs
de Tyberiade , que je voulois mettre la Province fous la puiffance des
Romains , 86 que ce que j’avois propofé pour Jerufalem n’elloir qu’une

feinte; mais que ma veritable intention elioit de faire tout rendre à
. Ptolemée , en quoy ils ne fe trompoient pas: car ils ne m’eurent pas

plûroll quitté que je remis ce qu’ils avoient pris entre les mains de
Daflion 86 de Janée fils de Levi deux des principaux habitans de Ta-
richée , fort aimez du Roy. Je leur donnay ordre de le luy reporter .
86 leur defiendis fur peine de la vie d’en parler à qui que ce full. Ce-
pendant le bruit fe repandir par toute la Galilée que je la voulois li-
vrer aux Romains. On refolur de me perdre : 86 ceux de Tarichéemefi-
me ayant ajoullé foy- à cette impollure , perfuaderent à mes gardes
à: aux gens de guerre qui m’accompagnoient , de prendre le temps



                                                                     

ECRITE PAR LUY-MESME. 13lue je fêtois endormi, 86 de fe trouver avec les autres dans l’Hypo- cette En.
’ome , pour délibererdes moyens de faire réüllir leur delfein. Ils y al- fief”

lerent , 86 trouverent qu’un grand nombre de peuple y elloit déja af-. coures de
femblé. L’a d’une commune voix ils arrefterent de me traitter comme min”-

n

ovule

un traillre à la republique : 86 Jefus fils de Saphias qui efloit alors prin.
cipal Juge de Tyberiade , 86 l’un des plus méchans hommes du monde
86 des plus feditieux , pour les animer encore davantage , leur montra
les loix de Moyfe qu’il tenoit a la main , 86 leur dit : Si vous n’efles 8
point touchez de la confiderarion de volire propre falut , ne méprifez «
pas au moins ces fainres loix que ce fperfide Jofeph voûte Gouverneur se
n’a point craint devioler , 86 qui ne çauroit ellre puni trop feverement fi
pour avoir commis un fi grand crime. Ayant parlé dela forte,86 voyant si
que le peuple approuvoit par fes cris ce qu’il difoit , il prit avec luy
quelques gens armez , 86 vint à mon logis dans la refolution de me
tuer. Comme je ne défiois de rien ,86 que je dormois , accablé de fom-
mei186 delallirude , Simon l’un de mes gardes , qui citoit feu! demeuré
auprésde moy , voyant venir cette troupe toute furieufe , m’éveilla,
m’avertir du peril auquel j’eltois , 86m’exhorta de mourir encreufe-
ment , en me donnant la mort à moy-mefme, plûtofl que de la rece-
VOir des mains de mes ennemis. Je me recommanday à Dieu, pris un
habit noir pour me traveftir, 86 n’ayant que mon épée à mon collé je
paffay au milieu de tous, ces gens , 86 m’en allay droit à l’hypodrome
par un chemin détourné: La je me profiernay à la veuë de tout le peu-
ple , j’arrofay la terre demes larmes , afin de les toucher de compaiÎ-
fion ; 86 quand c reconnus qu’ils commençoientâ s’attendrir,je tafchay
de les divifer de fenrimens auparavant que ceux quiefioient allez pour
me tuer fulfent deretour. Je leur dis que je ne défavoüois pas d’avoir u
gardé ce butin ainfi que l’on m’en accufoit: mais que je les priois d’en- et
tendre a quel delfein je Pavois-fait : 86 que s’ils trouvoient que j’euffe a
tort, ils pourroient aptes me faire mourir. Sutquoy toute cette mul- a
titude me commanda de parler , 86 ceux qui citoient allez me cher-
cher eltant revenus en ce mefme temps , 86 fe voulant jerrer fur moy ,
la voix du peuple les en empefcha. Ils crûrent aufli qu’aprés que j’au-
rois confefi’é d’avoir voulu rendre ce butin au Roy , je panerois. pour
un traifire , 86 qu’ils pourroient executer leur delfein , fans que per-
forme s’y oppofaft. Ainfi toute l’alfemblée s’ellant teu’e’ pour m’écou- t

ter , je arlay en cette forte: Si vous jugez que j’aye mérité la mort , a
je ne re fe pas de la foulfrir. Mais permettez-moy auparavant devons. st
informer de la verité. Comme j’avois reconnu que la beauré 86 la com-. ce
rhodite de vollre ville y attirent les étrangers de tomes parts , 86 que. se
plufieurs d’entre eux abandonnent leur pays pour la venir habiter , 86. a
pour quartager avec vous vol’tre bonne 86 voûte mauvaife fortune; j’a- ce
vois effein d’employer cet argent pour y faire baliir des murailles. A1 a
ces mors les habitans 86 les étrangers fe mirent, a crier que l’on m’a-
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voit de l’obligation, 86 que je n’avois rien ’a craindre. Les Galiléens
au contraire 86 ceux de Tyberiade continuoient dans leur animofité.-

4 Ainfilfe trouVant divifez, les uns me menaçoient , les autres me rafi’ux
roient. Mais a tés que j’eus promis a ceux de Tyberiade 86 aux autres
villes d’ont l’alfiette le permettoit , de leur. faire baliir des murailles :
ils ajoullerent foy’a mes paroles, l’affemblée fe fepara,.86 je me retiray
avec mes amis86 vingt de mes ,fo’ldats , aprés dire contre toute forte ,

’ d’efperance échappe d’un fi grand peril. Mais les auteurs de cette fe-
’ dition qui craignirent que je nem’en vengeaffe , s’affemblerenr en au

mes juf ues au nombre de fix cens , 86 marcherenr vers ma maifon à;
- defl’ein d’y mettre le feu. On m’en donna avis: 86 croyant qu’il. me fe-
a toit. honteux de m’enfuir , j’eus retours à l’audace. 86 ’a’la hardiell’e

pour me delfendre. Ainfi aprés avoir fait fermer les portes je monray
au plus haut cirage du logis , .d’où jeleur criay qu’ils envoyalfent queln
qqes-uns d’entre eux recevoir cet argent qui citoit la caufe de leur .
mécontentement 86 de leurs plaintes. Ils envoyerent auliLtofl: le plus
fedirieux de tous. Je le fis battre de verges , luy fis couper une main

u’on luy attacha au cou ,86le leur renvoyay en cet ell-ar. Une aâion
fi hardie leur fit croire que j’avois avec moy un grand nombre de gens
de guerre. 86 les elIonna de telle forte , qu’ils prirent la fuite. Ainfi par
ma refolurion 86 par mon admire j’évirayce fecond peril. Œrelques au-
tres d’entre les feditieux continuoient encore d’émouvoir e peuple ,
en luy difanr qu’il falloit tuer ces deux Seigneurs qui s’cftoient refu-

iez auprés de moy , puis qu’ils refufoient de fe foufmettre aux loix
d’un pays où ils venoient chercher leur feureté , 86 que c’elltoienr des
empoifonneurs,quifavorifoient le party des Romains. Lors que je vis

a que-le peuple felaiffoit tromper par ce difcours, jeleur dis , qu’il citoit
’ injufte de perfecurer ainfi des gens qui eftoient venus chercher un af’yle
--: parmy eux; que ces empoifonnemens dont on leur parloit n’efloient
qu’une imagination 86 une .chimere , puis que lesRomains n’auroient

pas befoin ’entretenir un fi grand nombre de legions , s’ils pouvoient
par un tel’moy’en fe défaire de laurs ennemis. Ces paroles les adouci.
sent r mais les artifices de ces mutins les irriterent de nouveau , 86 ils
allerent en armes allie er les maifons de ces deux Seigneurs avec def.
fein de les tuer. J’en (gis averty : 86 dans la crainte que j’eus que s’ils

commettoient un fi rand crime , performe ne voulull plus fe retirer
: parmy nous , je me relgolus d’aller à l’heuremefme accompagné de quel-

: ues-uns des miens chez ces étrangers, Je fis aulïi-toll: fermer les portes
e leur logis , 86 ayant fait tirer un canal jufques au lac qui en elloit

proche ,je monray avec eux dans un barreau , 86 les conduifis jufques
4 fur la fronriere des Ipeniens. La je leur Iayay le prix deleurs chevaux

qu’ils n’avoient pû emmener,86 en leur ifant adieuje les exhortay de
fouffrir conûamment le malheur qui leur citoit arrivé. Mais en verité

javel; le cœur percé de douleur , d’ellre ainfi contraint d’expofet en;
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côteiune fois dans un pays ennemi des perfonnes qui’elloient venues
chercher’leur (cureté auprés de moy. Je creus neanmoins qu’il valoit
mieux les mettre en huard de mourir ar la main des Romains , que
de les voir. alfaIIîner devant mes yeux dans une province où je com.
mandois. Mais ils éviterenr le malheur que j’apptehendois pour eux:
car-le Roy Agrippa s’adoucir , 86 leur pardonna.

En cc mefme rem s les habitans de Tyberiade écrivirent ’a ce Prince,
86 luy promirent de e rendre àluy , s’il leur vouloit envoyer des trou;
pes pour la confervation de leurs pays. Si toit que j’en eus l’avis je m’en
allay les trouver : 86 comme ils fçavoient que Tarichée avoit déja cité
fermée de murailles , ils me prierent d’executer la parole que je leur
avois donnée, de leur faire la mefme grace. Je le leur accorday , fis
venir des matériaux , 86 y mis des ouvriers. Je partis trois jours aprés
de Tyberiade pour aller à Tarichée qui en cil elloignée de trente liades.
Et auffi-rol’t que j’en fus forti , quelque cavalerie Romaine ayant paru
proche de la ville , les habitans qui crûrent que c’efioient des troupes
du Roy , commencerent à me dechirer par toutes fortes d’injures. Un

’homme vint en diligence m’en donner avis, 86zajoulia que tout citoit
difpofé à une revolte. Cette nouvelle m’efionna d’autant plus que fa.-
vois renvoyé de Tarichée ce que j’avais de gens de guerre , à caufe
que le jour du Sabbat el’tanr prothe , je defirois que les habitans le put:
fent celebret en repos , fans ellre troublez par les foldats; 86 j’en ufois
toujours de la mefme forte dans cette ville par la confiance que je pre;
nois en l’affeâion des habitans gue j’avais fi fouvent éprouvée. Ainfi:
n’ayant auprés de moy que fept oldats 86 quelques-uns de mes amis ,
je ne (cavois ’a quây me déterminer. Car d’un collé je ne-voyois point
d’apparence de ra embler mes troupes à la veille d’un jour auquel’nos
loix ne nous permettent pas de combattre , mefine dans les occafions
les plus prenantes : 86 d’autre part je ne me trouvois pas allez fort ,
quand mefme j’eulfe pu en cette rencontre me fervir des habitans de
Tarichée , 86 des étrangers qui s’y elloient retirez , en les engageant à”
m’alfiller par l’efperance du butin. Cependant cette affaire ne fouffroir
point de retardement , puis que pour peu que je differafie , ceux que
l’on affuroit que le Roy avoit envoyez , le rendroient mailires de la
ville , 86 m’empekherorent d’y entrer. Dans la peine où je me trouvois
je donnay ordreà ceux de mes amis àqui je me fiois davantage de faire

arde aux portes dela v’lle fans en laiEer.fonir performe: je commanJ
gay enfuite aux principau habitans de monter chacun dans un bateau
avec un batelier feulement, pour me fuivre à Tyberiade; 86 j’en pris
auffi un fur lequel je montay avec fept foldats 86 quelques-uns de mes
amis. Ceux de Tyberiade qui ne fçavoient pas que j’entre elle avertyde.
ce qui s’efloit palle , voyant qu’il n’eltoit arrivé aucunes: troupes du
Roy , 86 que tout le lac citoit couvert de bateaux qu’ils croyoient’pleins
de gens-de guerre , furent faifis d’une fi grande frayeur ,*qn’il’s change- .



                                                                     

16 LAVIE DE JOSEPHrent aulfi-tol’t de fentimens -. ils quitteront les armes , 86 vinrent au de:
vaut de moy avec leurs femmes 86 leurs enfans , 86 en me foûiËiïtam
toutes fortes de profperitez;ils me prioient de leur continuer les’cémi.
.gnages de mon afl’eâion. Je commanday à ceux qui conduifoient les
bateaux qui me fuivo’ient. , de mouiller l’ancre loin de la terre, afin
qu’on ne put s’appercevou du. peu de monde’qui entoit dedans : 86
m’eflant approc e du rivage , je fis de grands reproches à ceux de la
ville , d’avoir violé fi legerement la foy qu’ils m’avaient-donnée. Je
leur promis neanmoins de leur pardonner, pourveu qu’ils m’envo al:-
fent dix des principaux d’entre eux : ce qu’ils firent à l’heure incline:
Je leur en demanda encore dix autres: 86 je continuay à ufer du-mef-
me artifice jufques a ce que j’eulfe peu à peu envoyé par ce moyen à
Tarichée tout le Sénat de Tyberiade , 86 un grand nombre des prin- t
cipaux habitans. Alors le menu peuple voyant le peril où il elloit , me
pria de faire punir l’auteur de la fedition. C’elloit un jeune homme
nommé Clitus , tres-hard 86 tres-entreprenant. Je me trouvay allez
embarralfé : car d’un colle je ne pouvois me refoudre à faire tuer un
homme de ma nation: 86 de l’autre il elioit important d’en faire un’
chafiiment exem laite. Dans cette difficulté je pris un party fur le
champ , qui fiat e commander à Levi l’un de mes gardes de fe lailir
de Clitus , 86 de luy couper une main. Comme je vis qu’il n’ofoir l’e’n-
treprendre au milieu d’une fi grande multitude , ne voulant pas que
ceux de Tyberiade s’apperceulfent de à timidité , j’appellay Clitus ,
861uy dis : Ingrar 86 perfide que muselles, puifque vous avez merire
que les deux mains vous foient coupées : foyez vous-mefme voûte bon»
reau , fi vous ne voulez elire chaflié plus feverement. Sur cela il me
con’ura de luy conferver au moins une main. Je le luy accorday , mais
en eignant de m’y refoudre avec peine; 86 àl’inliant il fe coupa luy-
mefme la main gauche avec fon épée. Ainfi le tumulte cella , je m’en
retournay à-Tarichée : 86 ceux de Tyberiade ne pouvoient allez admi-
rer que ”enll’e appaifé cette fedition fans effufion de lang. Q1and je
fias arrive a Tarichée je fis venir difner avec moy mes prifonniers , en.
tre lefquels elloient Julie 86 Pille fon pere , 86 leur dis, que je fçavois
comme eux uelle elloit la puill’ance des Romains : mais que le grand
nombre des fafiieux m’empefchoit de faire paroillre mes fentimens 3
86 que je leur confeillois de demeurer comme moy dans le filence en
attendant un meilleur temps. (la; cependant ils devoient clite bien
ailes de m’avoir pour Gouverneur , puis que nul autre ne les pouvoit».
mieux traitter. Surquoy je fis fouvenir Julie , qu’avant ma venue les
Galiléens avoient. fait couper les mains à fon frere, en luy fuppofam:
de fanll’es lettres : qu’aprés le départ de Philippçs les Gamalitains dans

une contefiation qu’ils eurent avec les Babyloniens , avoient tué
Gares. arent de Philippes ; au lieu que je pavois fait fouffrir qu’une,
page on legcrc à Jefus Ion titre qui avolt cpoufc la au? «En?

. v presI t
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’ ECRITE PAR LUY-MESME. 17Après cela"je mis en liberté Julie 8c tous les ficus. .
Peu auparavant Philippes, fils de Jacim, efloit parti du Chafleau ’

de Gamala pour la raifon que jevas dire. Aufli.toil:.qu’il eut appris que i
Varus s’eiloit revolté contre le Roy Agrippa, a: qu’Equus Modius qui
citoit fort mon amy, luy avoit cité donne pour luccefl’eur ,- il écrivit»-
à ce dernier pour l’averti’r de l’efiat où il citoit ,’ a: le prier de faire tenir

au Roy a; à la Reine des lettres qu’il leurécrivoit.’M’odiusapprit avec. ’
beaucoup de joye ce que Philippes luyi’nandoit,- sa envoya l’es lettres
à ce Prince a: à cette nucelle. Le Roy ayant ainfi connu la faufïeté
de ce que l’on avoit publié, que Philippes s’efioit rendu Chef des Juifs
pour faire la guerre aux Romains , l’envoya querir avec uneefcorte’de’
gens de cheval , a: le receut parfaitement bien; Il le montroit mefme
aux Capitaines Romains , ,en’leur difanr: Voilà celuy que l’on accu-
foi: de s’eflre revolté contre vous. Il l’envoya enfuùe avec de la cava-
lerie au Chaficau de Gamala pour en ramener tous (es gens , reliablir
les Babyloniens dans Bathanea , a: y affermir la tranquilitépublique.
Philippes partit avec ces ordres. Cependant un nommé Jofeph qui
vouloit palier pour Medecin , mais qui n’efioit qu’un charlatan , rail
(embla les plus hardis d’entre les jeunes gensde Gamala , se ayant aufli’
attiré àluy les principaux de la ville, perfuadaau peuple de fecoüer le
joug du Roy , a; de prendre les armes pour recouvrer leur liberté. ’Il
en contraignit d’autres d’entrer mal ré eux dans (on party, a ficmou-
rit ceux qui le refuferent; entre le quels furent Cares , Jefus [on pa-
rent , 8L la fœur de Julie qui efioit de Tyberiade. Il m’écrivit enfuire
pour me conjurer de luy envoyer du fecouts a; des ouvriers pour bali.
tir les murailles de la ville: ce que je ne jugeay pas arpropos de luy

rçfilfqr, I, p , .’ ..Ï.î!1.’ l. En ce mefme temps cette partie de la. Gaulatide qui s’étend jufques’i
au bourg de Solima [e revoit: auiIi contre le Roy. Je fis fermer de
murs Sogan a: Seleucie , quifont doux places fortesdz’afliette, je for-
tifiay Jamnia , Amerith à: Charab’, qui (ont trois bourgs de la hanté
Galilée , quoy qu’avec difficulté amuïe. des rochers qui s’y rencontrent,’l

a: donnay ordre fut tout à fortifierTarichée, Tyberiade a Sephoris;
Jefis environner aufli de murailles quelques villages , comme Berfo-t
bé , Selamen, Jotapat , Capharat ,rComoi’gannÎNepaphat , île mont!
haburim a: la caverne. des Arbeliens.,j’yfisail’embierqumitéde blé g
à: leur donnaydes armes pourfeideffendre; a .2 x * q .- If .’" .r . r

Cependant Jean fils de Levi, dontlahaines’augmentoit toûjoursde
plus en plus, ne pouvant faufirir.,ma’profperité.,. refolut de me. pet-î
(1re à quelque prix que cefuûfiinfiaprés. avoir; ’f’aiit’enfermer fleurira

railles Gifcala, qui efioit le liarde, fa naifiinee , il envoya Simon En!
âcre 6c Jonathas fils de Sifenna, accompagnez de centihonm’i’es de?
guerre , vers Simon fils (de Gamaliel , pour le prier de faire enroue au;
prés; demis; de lenu’alcm. .quionrewboquafi le pouvoirqui m’avoin’

Tom Il. t C



                                                                     

13 LA VIE DE JOSEPHcité donné, æ qu’onnl’efiablifl Gouverneur en ma place par le confon-
tement de mut le euple. Ce Simon de Jerufalem citoit d’une imman-

’ ce fort illuflre , P tarifiende Secte , se parconfequcnt attaché a l’ob-
fervation de nos loix , homme fort fange a; fort prudent , capable de
conduire de grandes affaites , ancien amy de Jean , a; qui alors me
haïil’oit. Ainfi touché des prieres de fon ami , il reprefenta aux Grands
Sacrificateuts Ananus 86 lefirs fils de Gamala , 85 aux autres qui citoient
de (ou party , qu’il leur importoit de m’ofler le gouvernement de la
Galilée avant que je m’élevaffe àunÆIus haut degré de puiflmce: mais
qu’il n’y avoit point de temps à pet te , parce que fi j’en avois avis , je
pourrois venir attaquer la ville avec une armée. Ananus luy répon-
dit , que ce qu’il propofoit n’eitoit pas facile à executer , parce que
plufieurs des Sacrificateurs a; des principaux d’entre le peuple ren-
doient des témoignages de moy fort avantageux , 6L qu’ainfi il u’efloit
pas raifonnable daccufer un homme a qui on ne pouvoit rien repro-
cher. Simon les pria de tenir au moins la choie fecrette , a: dit qu’il
fe chargeoit de l’execution. Il manda enfuite le frere de Jean , a: le
chargea de rapporter à fou frac, que pour venirà bout de (on deiTein’
il envoyaii des prefens a Ananus. Ce moyen luy réüflit : car Ananus à:
les autres s’eüant laure: corrompre par de l’argent , refolurent de m’of:

ter mon gouvernement, fans que nuls autres de Jerufalem , que ceux
de leur faôtion , en enflent connoiirance. lls envoyerent pour cet elfe:
quatre perfonnes , qui bien que de diverfe naiilance citoient (çavans
a; habiles ;fçavoir d’entre le peuple Ionathas a; Ananias Pharifiens ,’
a; de la race facerdotale, Gofor aufli Pharifien , aufquels on joignit
Simon qui choit le plus jeune detous , a defcendu des grands Sacri-
ficateurs. L’ordre qu’ils leur donnerent fut d’afÏembler les Galiléens ,v
a: de leur demander d’où venoit cette grande affeâion qu’ils avoient
pour moy: Que s’ils difoient que c’eftoit parce que j’efiois de Jerufa-
lem , ils leurre ondifi’eint qu’eux quatre en efloient aufli. (21e s’ils di-
foient ne c’elïoit mure que j’eflois fort f avant dmla loy , ils leur
reparti qu’ils n’en eùoientgpas moinsin mirs que moy : Et que s’ils’
ifoicnt que e’efioir parce que j’efiois Sacrificateur y, ils repliquafient

que deux d’entretenir l’efioient auiii. Jonathas. 55 fes collegues parti-
rent avec ces; infiruâions , Br avec quarante milleideniers d’argent
filtreraient donna I du tréforz’puhlic. Unlrioinmê Jefus in chaude G2?

ée eflant en ce mefme temps venu’àjerufalem’avec ix cens hommes’v

de guerre qu’il commandoit , ils le payetene pour trois mois a tous (ès
gens ,8; l’engagerentainfi a les fuivre exemter tout. ce qu’ils hay’
ordonneroient :Isilsijoig’nirent encoure ah nuisirent! habitais de Je: ’
rurales: qu’ilspa ient mains partirent macchab: , ayant encore
avec eux Simon rerie de leur; a: lacent foldats u’il avoit amenez. Ils ’
avoient de plus un ordre finet de me mener à îcrufalem fi je quittois
volontairement les armes, a; de me-aæertfije filois teflflance, faire: "



                                                                     

ECRITE PAR LUY-MESME. 19-j- craindre d’en ellre punis , comme ne l’ayant fait qu’en vertu de leur pou?
L- voir. Ils avoient auflî des lettres adreflantes à Jean poml’exhortgt à me
.- faire la guerre , a; d’autres aux habitans,.de Sephoris , de Cabana; de
le Tyberiade , pour les. porter à luy donner du fecours. Jefus fils de Ga-
je mala qui avoit en part à tous ces cOnfeils , 86 qui choit fort mon amy ,
à; en donnaavis à mon pere , qui me l’écrivit fort au long.Et dans la dou-
m; leur que j’eus de ce que la jalonne de mes citoyens avoit [MINE fi
la grande ingratitude confpiré ma perte , j’allais encore mitigé des infim-
u’s ces que mon pere me faifoit de l’aller troùvcr , afin deluy donner avant
je que de mourirla confolation de me voir. Je communiquay toutes ces
a- chofes à mes amis , a: leur dis que j’eftois refolu de partir dans-trois
ne jours. Ils meconjurerent avec larmes de ne 16890le expdfer par mon
n- ,efloignementà une ruine inévitable. Mais je ne pouvois me refoudre a
m le. leur accorder,parce’ que je me confiderois moy-mefme enCOre plus
0, 1 qu’eux. En ce mefme temps les Galilecns craignant que mou abfence
En . ne les expçfafl: à la violence de ÇesllbOl’tms.:qlll couroient contingenc-
xc ment la campagne a envoyerent- damer avis, dans toutela (52111166 du
in. Adefl’ein que j’avais de m’enÎaller. Ils vinrent aulii-toll-de tous-collez .
’66 . me trouver au bourg d’Azochirn dans le grand champ avec leurs fem-

mes 6L leurs enfuis. non pas tant à mon avis pour l’afi’eâion’qu’ils me .

portoient , quezârarilcur propre intereflr armure qu’ils croyaient n’a»- a

V01! mena crain enndisqueje ferois amenas. - ,, w .’ i .. 1. I

et . - 1 . . l , . , .-J eus alorsvdurant la mut un errango fouge. Ça: m citant endormi .
dans une grande trillefl’e à caufe des lettres que j’avais recollés. s Il me .

S. 2 fembla que je voyois un homme qui me difoit : Confolez-vous ,8: ne a
IF crai nez point. Le déplaifir’dans lequclvouselles fera la «Mende voûte ce
71- bonîeur a: de voflrceflevation’ , a: Vous nefortirez [pas feulement avec cc
5 s - avantage de ce peril , vous fortirez avili de plufieuts autres. Ne vous n
il: lainez donc oint abbatre :- prenez courage. 8c fouvenCIZrVOUS «l’avis "
.a- que je vous d’arme , qu’il vans faudra faire la Guerre contre les Romains. ce
li- . M’ellant levé enfuite de cefonge; &voulantjfortir de mouillé»s r Will:
ut multitude de Galiléens , niellée de femmes 8c d’enfans s ne m’cut pas
ils. 4 plûtofi apperceu , qu’ils (e jetterent tous le virage contre cette, a; me
me con’urerent avec larmes dene les point" abandonan s si 4° ne lmme
gi- a laifiJer leur paysà la difcretion de leurs ennemis: à: comme Ils voyoient
ne que je neume biffois point fléchir à leurs primes, ils faifoient multim-
a: I procurions contre ceux de Jerufalemz,rqui nelpnuvoient (bailli: qu’ils
es ’ véculïent en repos fous ma conduite. Unefi ande ailliâion de tout
ès ce peuple me toucha’le cœur. Je crûs qu’il n’y avoit point peril au-
JY’ quel ’e ne dime m’expofer. pour leur confier-mien: a: ninfi fillçuï Pmè
5; * mis e demeurer. Je leur commanday de clinifir Icinq-millnibommcs
ra ’ dentue eux aVec des armes a: des munitiomxdeibouchezpour:me fuis
[s ne, a: renvoyay tout le relie, Je marehay aveccescinq mille hommes,
55 crois mille foldats que j’avois d’éja Je quçnœwingt chevaux m1 a?

,5: C il



                                                                     

au , LA VIE DE JOSEPHbourg de la frontiere de Ptolema’ide nommé Chabolon , pour m’opp-
pofer à Placide que Ceflius Gallus avoit envoyé avec de l’infanterie ac
une compagnie de cavalerie , pour mettre le feu dansles villages des
Galiléens qui (ont aux environs de Ptolema’ide. Il le campa ,8: le re-
trancha proche de la ville , a: je fis la mefme choie à foixante Rades
prés de Chabolon. Ainli tallant fi proches les uns des autres , nous for-
tions fouvent hors de nos retranchemens comme pour donner ba-
taille : mais il ne le pafl’a que de legeres efcarmouches , parce que
plus Placide voyoit que je defirois d’en venir aux mains , plus il crai-
gnoit de s’engager dansun grand combat , 8c ne vouloit point s’efloi-

«gner de Ptolemaide. I .’ Les chofes’efiant en cet ellat , Jonathas 85 fes Collegues arriverent
dans’la province : a: comme ils n’ofoient m’attaquer ouvertement ,
ils tafcherent de me furprendre , a pour cela ils m’écrivirent une let-

tre dont voicy les propres paroles. -u Jonathas a (es Colle ues envoyezpar ceuxdeJerufalem , A J ofeph,
,,îSalut. Les principaux. ela ville de Jerufalem ayant eu avis que Jean
,, de Gifcala vous a dreiIé diverties embufches , nous ont envoyez pour
n luy en faire de feveres reprimandes , 6c luy ordonner d’obéir exaâe-
,, ment à l’avenir a tout ce que vous luy commanderez. Mais parce que
,, nous defirons de conferer avec vous pour pourvoit avec voûte avis à
4 "toutes chofes , nous vous prions de nous venir promptement trouver
a avec peu de finie, à caufe que ce bourg cil trop petit pour loger grand

,. nOmbre de foldats. 4Cette lettre leur faifoit efperer,que fi je les allois trouver défarmé,ils
pourroient fans eine m’arrel’cer 2’ ou-que fi j’y allois avec des troupes,
ils me feroient eclarer rebelle. Unjeune cavalier fort refolu , a: qua’
avoit autrefois fervi le Roy , fut chargé de cette lettre , a: arriva à la.
féconde heure de la nuit , lors que j’efiois à table avec mes amis les

. plus particuliersôc les rincipaux des Galiléens.Undemes gens m’ayant
dit qu’un cavalier JuilPefloit venu, je luy commanday de le faire en»

sarter. Il ne’falüa performe, a: me dit feulement , me rendant la lettre z
onicy-ce que vous écrivent les Deputez de Jerufalem. Rendez-leur
saprom tement réponl’e , car il Faut que je retourne les trouver. Ceux

"qui’e oient a table avec moy admirefentl’infolencede ce foldat: mais
je le pria "de ls’allëoir , a: de foupervavecnOus. ’I-l le reflua: a: "alors te-
nant toi’ijours la lettre en mat-main fans l’ouvrir, je continuay à en.
tretenir mes amis de diverfes chofes. Peu de temps après je leur don-
nay le bon loir , retins feulement quatre de ceux à qui je me confiois
le plus , se dis que l’on apportafi: du vin. Mérsfans que petfonnes’en
appercchfl j’ouvrig la lettre :v &.3yant veu ce qu’elle-contenoit , je la
repliay ,1 a: latins toûjours à: ma main commefr je nel’eufl’e point qu-

verte. Je commanday enfuire de donner à ce foldat vingt dragmes
pour-:13 dépenfe de (on voyagegll les receut ,1 a; m’en remercia: Ce
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qui me failant voir qu’il aimoit l’argent , 8c qu’ainfi il ne feroit pas dif-

ficile de le gagner , je luy dis: Si vous voulez boite avec nous je vous a
donneray une dragme pour chaque verre de vin que vous boitez. Il a .
accepta la condition , à; but tant afin de gagner davantage , qu’il s’en-
yvra. Alors ne luy ellant plus pollible de cacher fou feetet, il ne fut
pas befoin de l’interroget pour luy faire dire qu’on m’avoir drefl’é des

v embulches , a: que ”avois efié condamné àperdte la vie. Ainfi citant
informé du dellein e ceux qui l’avoient envoyé, je leur répçldis en

cette forte.
Jofeph ,A Jonathas, a: ales Collegues, Salut. J’ay d’autant lus de u

joye d’ap rendre que vous elles arrivez en bonne fauté en Galilee , que a
cela me ogiera le moyen de remettre entre vos mains le foin des af- n
faires de cette province , se de fatisfaire au defir quej’ay depuisfi long- a
temps de m’en retournetaJerufalem. Ainfi j’irois voustrouver à Xa- ce
Ion 8c beaucoup plus loin,quand mefme vous ne me le manderiez pas. u
Mais vous me pardonnerez bien fi je ne le puis faire maintenant , parce a
que je fuis obligé de demeurer a Chabolon pour obferver Placide , 86 s4
l’empefcher de faire une irruption dans la Galilée. Il en donc beau- a
coup, plus a propos que vous veniez icy aprés que vous aurez receu a

ma reponfe ,ainfi que je vous en fupplie. a
Je mis cette lettre entre les mains de ce cavalier, 8: envoyay avec

luy trente des etl’onnes des plus confidetables dela Galilée , avec or-
dre de falüer eulement ces Deputez , fans leur parler d’afiiiire quel- i
conque: à: je leur donnay à chacun pour les accompagner un de ceux
de mes foldats dont je m’allurois le plus , a qui je commanday d’obn
ferver foi neufement fi ces Gentilhommes Galiléens n’entreroient
point en ifcours avec Jonathas. Ces Députez de Jerufalem le v0 anc
ainfi trompez dans leur efperance, m’écrivircnt une autre lettre, ont

.voicy les mots. ’Jonathas a: les COIlegues , A. Jolëph ,. Salut: Nous vous ordonnons en
de venir dans trois jours nous trouver a Gabara , fans vous faire accomu se
pagner par des gens de guerre , afin que nous prenions connoiii’ance se

des crimes dont vous avez acculé Jean. se
Aptés avoit receu ces Gentilhommes Galiléens , a: m’avoir écrit

cette lettre , ils vinrent en Japhaxqui cit le plus grand bourgdu pays,
le mieux fermé de murailles , à: extrêmement peuplé. Tous les. habi-
tans allerent au devant d’eux avec leurs femmes à: leurs enfans , en.
triant , qu’ils s’en retournafi’ent (ans envier le bonheur dont ils joüif-
foient, d’avoir un Gouverneur fi homme de bien.Jonatbas 85 les Col-
legues , quoy que fort irritez de ces paroles , n’oletent le témoigner ,
ni leur rien répondre. Ils s’en allerent vers d’autres bout s-où ils fu-
rent receusde la mefme forte ,chacun criant qu’ilsnevouloient poins
d’autre Gouverneur que ]ofeph. Ainli n’ayant pû rien faire ils allerent
àëephons. Comme les habitans font affeCtiounez aux Roulants , ils



                                                                     

zz. LA VIE’DE JOSEPH.le contenterent d’aller au devant d’eux , se ne leur parleront de moy
en aucune forte. Ils panèrent delà à Azochim où ils furent receus com-
me a Japha: a: alors ne pouvant plus retenir leur colere , ils comman-
derent aux foldats qui les accompagnoient de faire taire ces gens , 86
de les challer à coups de ballon. ls continuerent leur chemin vers
Gabara, où Jean les vint joindre avec trois mille hommes de guerre.
Comme j’avois appris parleurs lettres qu’ils eltoient refolus de me
perdr? je pris trois mille de mes foldats , laillay le telle dans mon
camp ous la conduite d’un de mes amis a qui je mefiois entierement,
à: m’en allay à Jotapar afin d’eflre proche d’eux: car il n’en el’t elloi-
gué que de quarante Rades. J ’écrivis de ce lieu à ces Députez en cette

lotte. aa Si vous voulez abl’olument que je vous aille trouver , il y a dans lai
sa Galilée deux cens quatre bourgs ou villages. Je me rendray en celuy
sa qu’il vous plaira,excepté Gabara a: Gifcala , dont l’un en le pays de
n Jean,& l’autre a une liaifon tresgpatticuliere avec luy. J onathas 6C les

Collegues ne m’écrivirent plus epuis avoir receu cette lettre, mais
tinrent confeil avec leurs amis 86 avec Jean pour délibérer des moyens
de m’attaquer. Jean propola d’écrire ’a toutes les villes , tous les bourgs

a tous les villa es de la Galilée,difant qu’il le trouveroit au moins dans
chacun une périgonne ou deux qui ne m’aimeroient pas: qu’on les feroit
venir pour dépofet .contremoy , qu’on drelleroit un Aéle de leurs dé-
polirions , pour faire connoillre que les Galiléens m’avoient déclaré
leur ennemi; à: que l’on envoyeroit cet Aéte à Jerufalem pour y ellte
confirmé. Ce qui donneroit de la crainte aux Galiléens qui m’affeâion-
noient , a; les porteroit à m’abandonner. Cette propofition fut fort
approuvée: a; environ la troifiéme heure de la nuit Sachée vint m’en

donner avis. . V. . ’Voyant donc qu’il n’y avoit point de rem s a etclre, je comman-
day à Jacob qui m’efioit tres-fidelle, de pren te cieux cens hommes ,
se les dilpofer fur les chemins qui vont de Gabata en Galilée , pour
arrelIer tous les .pallans , a: moles enVOyer , principalement ceux qui
le trouveroient porter des lettres. J’envoyay d’un autre collé Jetemie
l’un de mes amisavec lix cens hommes fur les confins de la Galilée du
collé de Jerufalem , avec ordre d’arrelier tous ceux qui porteroient des
lettres, de les retenir enchaifnez , arde m’envoyer les dépefches. J’or-
donnay’ enfuite aux Galiléens de le trouver le lendemain en armes a
Gabara avec des vivres pour trois jours ,’ je fepatay en quatre troupes
les gens de guerre qui relioient auprès de moy, leur donnay pour chefs
ceux de mes gardes dont j’ellois tares-alluré, a: leur delfendis de rece-
voir parmy epx aucun foldat qu’ils ’ne’c0nnull’ent. Le lendemain lors
que j’arrivaya Gabara environ la cinquième heure du "jour , je trouvay
la campagne toute pleine de Galiléensarmez’qui venoient à mon fe-

l cours»: kava eux une grande quantité de paylans. Comme jecom-
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mon ois à leur parler , ils s’écrierent tous d’une voix que j’efloîs leur

bienlaâeur et le fauvcur de leur pays. J eles remerciay de leur aEeâion,
a les exhortay âne faire tort a performe ; mais a. fe contenterdes vi.
vtes qu’ils avoient apportez, fans rien piller dans les villages ,parce
que je defirois d’appaifer ce trouble fans eŒufion de fang a; fans vie.
lence.

Ce mefme jour ceux qui portoient à Jerufalem les lettres deJona-
:has, ne man uerent pas de tomber entre les mains des gens que j’a.
vois difpofez ut les chemins. Ils les arreüerent ptifonniets , a: m’en-
;oyerent les lettres à: je trouvay pleines de calomnies a: d’injures
:ontre moy. Je le di ulay fans en parler a performe striais je me re-
blus d’aller droit à eux. Auffi-tofl: qu’ils eurent avis que je m’appro-

:hois , ils fe retirerent se Jean avec eux dans la maifon de Jefus , qui
:lloit une grande a: forte tout peu difl’erente d’une citadelle. Ils y ca-
:herent une compagnie de gens de guerre , fermerent toutes les pore
es a la referve d’une feule , a: m’attenditenr dans l’efperanc’e que j’i-’

ois les failles. Ils avoient commandé à leurs foldats de ne laifl’er entrer
[ne moy feul, arde repoulfer tousles autres, croyant qu’après cela il
eut feroit facile de m’arreller. Mais cette trahifonne leur réülfit pas ,
varce que furia défiance que j’en eus j’entray dans une maifon proche
le la leur, a: feignis d’avoir befoin de me repofer. Ils Cturent que je
lormois en effet , a: fortirent pou erfuader a mes troupes de m’aban-
.onner, comme m’eftant fort ma acquitté de ma charge. Il arriva
eanmoins tout le contraire. Car les Galilée-us ne les eurent pas plû-
aft apperceus , qu’ils témoignerent hautement l’affeélion qu’ils avoient:

out moy , saleur reprocherent que fans que je leur en enfle donné le
ioindre fujet , ils venoient troubler la tranquillité de la Province: a
uoy ils ajoulierent qu’ils pouvoient bien s’en retourner , puis qu’ils
e recevroient point d’autre Gouverneur. Cela m’ayant elle rapporté
r m’avançay pour entendre ce que difoit ]onathas. Tout ce peuple I
ne receut avec des acclamations de joye a: des remercimens de les
voit gouvemez’avec tant de jullice ac de bonté. Jonathas se lès Col-
rgues les entendant parler de la forte ne tinrent pas leur vie en feu-4’
:té , a: ne penfoienr qu’à s’enfuir. Mais il n’cfloit pas en leur pou-
air. Je leur dis de demeurer : 86 ils en furent fi elfrayez, qu’ils paroif-è ’
sienr el’tre hors d’eux-mefmes. Aprés que j’eus impofé filence a tout"

e peuple , j’ordonnay à ceux de mes foldats en qui je me confiois le
lus de garder les avenu’e’s , a: commanday a tout le relie de fe tenir
ms les armes pour empefcher les furprifes de Jean ou de nos autres
nnemis. Je eommençay par leur parler de la premiere lettre que ces"
lé utezm’avoient écrite , par laquelle ilsme mandoient qu’ils avoient
le envoyez de Jerufalem pour terminer le différend d’entre Jean 8c j
icy , a: me prioient de. les aller trouver. Et afin que performe n’en pût
curer , je produilis cette lettre, a; ajoullay, addrefi’ant ma parole à



                                                                     

3.4. LA VIE DE JOSEPH.. Jonathas : Si me trouvant obligé de me jultifier devant vous 85 vos Col-
n legues des accufations de Jean contre may, j’avois produit deux ou
,, trois, témoins n’es-gens de bien qui rendilïent témoignage de la lin-
., Ceritt’: de mes mitions. N’elbil pas vray que vous ne pourriez pas ne me
,, point abfoudre 2 Mais maintenant pour vous faire connoiflre de quelle
,, forte je me fuis conduit dans l’exercice de ma Charge, je ne me con-
,, tente pas de produire trois témoins , je produis tous ceux que vous
,. voyez devant vous. Interrogez-lesdc mes adirons, 8:: qu’ils vous difent
,, s’ils y ont trouvé quelque choie à reprendre. Et vous tous , ajoultayje
,, en m’adrelïant aux Galiléens, le plus grand plailir que vous me puifliez
,, faire eli de ne point diifimuler la verité; mais de declarer hardiment
., devant ces Meilleurs , comme s’ils efloicnt nos Juges , fi j’ay comniis
,, quelque chofe digne de reproche dans les fonâions de ma Charge.

Après que j’eus parlé de la forte , tous d’une commune voix dirent que
j’cflois leur bienfaâeur à: leur confetvateur, témoignerent qu’ils ap-
prouvoient toute ma conduite , a: me prierent de continuer à les gou-
verner comme j’avois Fait jufques alors , murant tous avec ferment

ne je n’avois jamais fouffett qu’on eufl attenté à l’honneur de leurs

Femmes , ni ne leur avois jamais caufé aucun déplaifit. Je leus enfuite li
liant que plufieurs des Galiléens le purent entendre , les deux lettres de
Jonathas qui avoient ollé interceptées , a: qui m’accufoient par une
pure calomnie d’avoir plûtol’t agi c ytan qu’en Gouverneur. Et parce
queje ne voulois pas qu’ils feeulfen de quelle forte elles citoient tom-
bées entre mes mains , de crainte qu’ils n’ofall’cnt plus continuer à
écrite , je dis que les meffagers me les avoient apportéesd’eux-mell
mes. Ces lettres.irriterent de telle forte toute cette multitude contre
Jonathas a: (es Collegues , qu’ils le jetteront fut eux , a: les entrent
fans doute tuez,lije ne les en enfle empefchez. Je dis à Jonathas que je
leur pardonnois tout ce qu’ils avoient fait contre moy , pourveu qu’ils
changement de conduite , a; retournaient dire en Jerufalem à ceux
qui les avoient députez , de quelle manierc je m’eüois conduit dans mon

crpIploy. Ils me le promirent, a: je les renvoyay , quoy que je ne dou-
ta e pas qu’ils me manqueroient de parole. Mais la fureur de ce peuple
continuant toujours , ils me conjuroient de leur permettre de les punir;
6:! bien que je m’el’fdrçafl’e de tout mon pouvoir de modcrer leur cole-

re , a; de leur perfuader de leur pardonner , en leur remontrant qu’il
n’y avoit point de fedition qui ne (oit défavantageufe au public , ils vou.
loicnt à toute force aller attaquer le logis de Jonathas.

Voyant donc qu’il n’eflzoit phis en mon pouvoir de les retenir, je
montay a cheval , a; leur commanday de me fuivre à SoËan , qui en:
Un village d’Arabie çfloignt’: de vin t (tacles du lieu ou j’e ois, 8: en».
pefchay par ce moyen qu’on ne pu m’accufer d’avoir commencé une;
guerre civile. Lors que je fus arrivé à Sagan, je fis faire alto à mes trouw
pes; a; aptes les avoir averties de ne (clamiez pas emporter fiaij’émeiît,

a 3
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31a colere , je dis à cent des plus confiderables des Galiléens , tant
par leur qualité que par leur âge , de le preparer pour aller à Jerufalem
faire entendre qui efloient ceux qui troubloient la Province , a; leur
dis que s’ils pouvoient faire comprendre raifon au peufple , il falloit
le porter à m’écrire des lettres par lefquelles il me con rmeroit dans
le gouvernement de la Galilée , se Commanideroit à Jean de S’en efloi-
guet. Ils partirent trois jours après avec ces ord’res , sa je l’eut donnay
cinq cens foldats pour les accompagner. ’ récrivis aufli à quelques-uns
de mes amis de Samarie de pourvoir âla leuret’é de leur paflage; car
cette ville efloit déja afihjettie aux Romains se comme ce chemin
efioitle plus court-ils n’auroient pû , s’ils nel’euflent pris , arriver dans.
trois jours à "Jerufalem. Je les conduifis jufqu’es à la frontiere , pofay
des gardes fur les chemins , pour empefchcr que l’on ne pull: rien ap-
prendre de leur départ , a: m’arreliay durant quelques jours à Japha.

Jonathas 86 les Collegues voyant que tous leurs defieins leur avoient
li mal rêüfli ’, envoyerent Jean à Gifcala, 85 s’en allerent a Tyberiade
dans l’efperance de s’en rendre niaiflres , parce que Jefus qui enexet-
oitalors la (cuveraine Magilitature , leur avoit promis de perfuader

au peuple de les recevoit, 8c de le foumettre à eux. Sila que j’y avois
aillé pour mon Lieutenant m’en avertit aulii-tofl: , 8: me preli’a de re-
:ou’rner"en diligence ,’ ce qu’ayant fait je m’expofay a un grand peril

par la rencontre q’ueje vas dire. Jonathas a: les Collegues qui elioient
déja arrivez a Tyberiade , où ils avoient porté plufieurs des habitans
gui ne m’aimoient pas à [e revolter contre moy , furent fort furptis de
na venuë : ils vinrent me trouver, 8c aprésîm’avoir faluê , me dirent
u’ils (Je réjoüiifoient de l’honneur que j’avois acquis par la maniere

lont je m’el’tois conduit dans ma Chargejôc qu’ils y prenoient part
:omme ei’tant leur concitoyen. Ils me protefierent enfuite que mon
.mitié leur elioit beaucou’p’plus confiderable que celle de Jean , 84 me
irierent de m’en retourner fur ’l’afl’urance qu”ils me donnoient de le

eme’ttre bien-mû entre mes mains. Ils me le confirmerent par des (et-
nens fi terribles à: fi (actez parmy nous , que je crus efire obligé en
:onfcience d’y ajoullzer fpy ; se pour m’empefcher de trouver étrange
lu’ils infillalfent fi fort à mon efloignement, ils me dirent que letjour
lu Sabbat eliant proche , ils defiroient d’empefcher qu’il n’arrivait
luelque trouble parm le peuple. Commeje neme défiois point d’eux,
a me retiray aTatichee: mais je laifl’ay dans laville des perfonnes avec
barge d’obferver rom ce que l’on diroit de moy; a: de le faire (cavoir
d’autres que je dif ofay en divers endroits fur le chemin qui va de

Tyberiade à Taricliee , afin de m’en. apporter des nouvelles avec plus
.e diligence; Le lendemain tout le peuple’s’affembla dans un lieu fort
pariant qui elioit delliné pour l’a priere. Jonathas s’y trouva auüi , 86
forant parler ouvertement de revolte 5 il fe contenta de dire que la
ille avoit ’befp’inàdc changer de Gouvemeur.’ Mais Jefus iqui mais le

Tom: Il.



                                                                     

26 L’A VIE DE JOSEPHprincipal Magiflrar adlioulia fans rien diflimuler, qu’il leur efloit beau;
coup plus avantageux d’obéir a quatre perforines qu’à une: feules d’au-

tant plus que ces quatre rafloient d’une malfaire: illullre 6c d’une lin-
uliere prudence a 8c- cn parlant: de la forte il montroit Jonathas 8c l’es

Collegues. Julie loua cet aris,& attira quelques-uns des habitais à (on
opinion. Mais. le peuple n’entre point dans ce (ennuient :. a; il feroit
arrivé fans doutc’une fedition , il la fixiémeheure, du jour,qui en celuy
du Sabbat nous oblige d’aller difner , nefirfi venue. L’Aflemblée ayant
donc efié’ remife au lendemain , les Députez. s’en retournerenr fans
rien faire. Sivtofi que j’en eus la neurone je me teindras d’aller dés le
marin à Tyberiade: ainfi- 0115m: parti deTatichéc au point du jour ,je
trouvay que lue-peuple elioit déja. affamblé, dans l’Oratoire, fans qu’il

f eut pourquoy il s’y affembloit. Jonathas sa [es Collegues fort furpris
e me voir , firent courir le bruit qu’il avoit paru de la cavalerie Ro-

maine prés d’Homonea , qui n’eli efloig-né Que de trente Gaules de la
vrille. Surguojc ibs’écrierent qu’il ne falloiapas fouina que les enne-
mis vinifiant ainfi a leur veuë. piller la campagne. Ce qu’ils difoient à
demain de. m’oblige: de forcir pour fecourir les habituais du plat pays ,
a: demeurer ce . ridant maillres de la ville , en gagnant à mon éju-
dine l’afiieflzion calmbitans. Jen’eus paspeineà m’appercevoir leur
artifice , &afis hammams ce qu’ils. defiroient , afin de ne donnes pas
(une: à ceux deTyberi’ade decroire que je negligeois ce qui regardoit
leur feuœté. Je m’y en allaydonc en diligence , 86 reconnus qu’il n’y
aVoit pas (culmen: la moindre apparence au bruit que l’on avoit fait
courir. JereVins airai-toit, 8c trouvay que le Senat se le peuploeftoiem
déja allouable», &- que Jonathas faifoit une grande inveétive contre
moy , difanr que je mêprifois le foin de la guerre, 56 ne peafois qu’à
me divertir. Surquoy il produifois quatre lettres qu’il amuroit avoir re-
ceuës des Galiléens. des; frondeurs , par lefquelles ils luy demandoient
un prompt ferours.conrrelesRomains , qui menaçoient d’entrer dans
trois jours. en leur’pays avec grand murins: d’infanterie-86 «cavalerie.
Ceux de Tyberiade adjoullerenr tre . anémient foy à cc-rappoflï , a; le
mirent à crier quÎil- n’y, avoit point temps a perdre; mais qu’il fal-
loit. que j’aHaEc promptement» remedierà unli prenant peril. Quo,
quoje comptine airez le d’efiein de Jonathas , je ne’laiÆay pas. de dire
Que ferlois-pren de marcher : mais que les quatre. lettres que tannois

refourrées dia-ni: écrites de divers. endroits également menacez , il:
Falloit dillzribuer touœs nos troupes en cinq corps , dans chacun des
Députez de Jerufalem en Commanderoit un, a moy un aune , puis

ue-d’aufii braves gens qu’ils citoient devoient affilier la chublique
e leurs. pellbnnes aufii-bien- que de leurs confeils. Cette propofirion.

pluii exrrémement atout le peuple, a: ils nous prelToient tous de l’e-
xecurer. Les Députez au contraire ne furent pas peu troublez de voit
que j’avois ainfirenverfi’: leurs nouveaux «hircins. Surquoy Amnias l’un
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d’entre aux , qui alloit un fort méchanthomrne ée fort artifitiëu’st , pro-
pofa derublieI’ un jeûne pourle induisait! 3 se que chacun a renflai
(ans armerai: mefme lieu a il: mefme heure, . a témoigner qu’ils
ne pouvoient rien finale recours a; l’alliance j enta-Ce qu’une-dia -
foiras par aele de religlom mais afin de me alarmerez tous les miens;
Je contraint malmenas, d’y confiant , de peut qu’il ne remblai!
que-je méptifallè ce qui avoit une il «raflée apparence de picté;
. Ananas! que l’allemblèc futlèparïeslonarlaas et («Collegues êEr’i.’

virent à Jean de le rendre auprès-d’en: le jour liliïaîita’veë le plus de
gens de guerre qu’il pourroirïpoarm’àrrëller se venir ainl’î about de
ce qu’il ’ éliroit , «leur ils luy airoient voir la facilité. Ces lettres le
rejet-litent fort; a: il ne marqua delà mettre en citai d’exécuter ce
delfein. Le lendemain je dis à deux de mes gardés tresçvalllgns «très;
fidelles,de cacher feus laits habits de courtes épées ,13; de intimité ,
afin que s’il en mon befoin nous poilions nous défendre de nos en.
Remis. Je pris muni une comme et une épée Qu’on ne voybit point , se
m’en allay en ce: allaitai: lieu où l’endroit affermé. grand je fus ara
rive avec mes amis geais qui le tenoit a lapone ne perme à afin-un
des miens d’aimer: suois que l’on allôit comme: la prière -,il me
demanda ce que j’avais fait des meubles 8: de l’argent non monnayé
qu’on avoit me dans le Palais du Roy lors qu’on y avoit rais le feu:
se qu’il ne flanque pour gagner’remps jufqnes à. ce que Iëafi’flili
irrivé. Je luy répondis que j’avais tout mis annelés mains deCàpelld
56 de dix des princi aux habitant de Tyberiade , sa qu’il pouvafit’leur

demander fi ne ois. pas vray. Surquoy Capella 6è les ici
:onnuren’t qu’il biloit fifille Jefus me demanda enfaîte ce quê’j’a’vois

Fait des vingt pieees’a’er que j’avais tirées de quelque argent lion
monnayé que j’aVoîs fait vendre. Je répondis que ’e les avois délinées

iceux que favois’ envoyez à Jerufalem potina perde de leur voya-
ge. Sur cela Jonathas æFesCollegues dirent que-j’avais ou son de es
me: aux dépens du leurre li nationalise irrita le peuple-Et
lots je vis qu’il e oit-pren à s’ mouvoir, formatas ouf-Yann
me: e plus en plus ; que il j’avais mal fait clavait donne ces vin
pieces d’or des deniers publics ,j’ofitôisïdè les payer du mien ,- afin

Faire cellier leurs plaintes. Ces paroles Enfantivoirli clairement
qu’à quel point alloit leur injultice courre moy Je peuplé remariai:
tore davantage: &qumd-yel’us vitrine cette alliaire prenoit-inti ëlIlëL
min tout contraire à celuy qu’ils avoient efperé ; il «manda au
pie de le retirer , a: dit que le Sema-feulera: à demeurer,’ parce que
ces lunes (hilaires ne devoiempus le traire: tumultuairement; sur";
quoy le peuple criant mm ne parlages; (en avec cuir-,- un
homme vint elfe tout basa mais que jean citoit proche mores «ont.
pes. Mars Jonathas ne pouvant plus muterait, à: Dieu lc’permçitaît
perme and? pourri-ie. relever ,-püs.qutæméillentîjezn’mngsgû W128

ll



                                                                     

2.8 MLA’VIE DE JOSEPH
a) de petir par les mains de Jean. Cefi’ez , dit-il , ô habitans deTyberiade
u de vous mettre en peine touchant ceszingt pieces d’or. Car ce n’efl:
a pas pour ce fujet que Jofeph merite de perdre la vie: c’eft parce qu’il
sa vous trompe , a; s’efl’rendu voûte tyran. En achevant ces paroles , luy

ô: ceux de fa faction le mirent en devoir de me tuer,nmais ceux qui.
citoient venus avec moy ayant tiré leurs épées , a; leqpeuple ayantpris
des pierres pour affommer Jonathas , ils me tirerent d’entre les mains
de mes ennemis. Comme je me retirois je vis Venir Jean avec les liens;
Je gagnay le lac par un chemin détourné , monta-y dans un batteau ,
me fauVay’â Tarichée , 86 échapay ainfi d’un fi grand péril.

J’afl’emblay airai-toit les principaux des Galilcens , ,85 leur fis enten-
dre comment contre toute forte de juflice,il s’en citoit fi peu fallu que
Jonathas 8: ceux de fa faction ne m’eufl’ent afiafliné. Ils s’en. mirent
en telle colere , qu’ils me conjurerent de ne diferer pas davantage à
les mener contre eux ,86 leur permettre d’exterminer J eau, jonathas
a: tous les Collegues. Je les retins en leur reprefentant qu’il falloit;
avant que d’en venir aux armés , attendre le retour de ceux que j’avois
envoyez a Jerufalem , afinde ne rien faire que de leur confentement.
Cependant Jean voyant que fon deirein efioit manqué , efloit retourné.

à Gifcala. p l - .Peu de temps après ceux que j’avois envoyez aJeruialem revinrent,
86 me rapporterçnt que le peuple avoit trouvé tres-mauvais que le.
Grand Sacrificateur Ananus , se Simon fils de Gamaliel’,eufïent ans fa-
participation envoyé des Dépurcz en Galilée , pour me dépoiTeder de
ma Charge , a: qu’il ne s’en efioit gueres fallu qu’il n’eufl: mis «le feu.

dans leursmaifons. Ils me rendirent aufli des lettres , par lefquelles les
principaux de la ville del’autoritéôc du confentementde tout le peu-
ple , me confirmoient dans mon gouvernement , 86 ordonnoient-à Jo-
nathas 86 à fes Collegues de s’en retourner. Lors que j’eus receu ces
lettres,je m’en allay àAtbella, où j’avois ordonné aux Galiléens de s’af-

fembler : se la mes envoyez me tracenterent dequelleÎ forte le. peuple
de Jerufalem irrité de lamechançeté de.Jonathas, m’avoit maintenu
dansma-Charge , 86 luy avoit commandé de s’en retourner avec les
Collegues. J’envoyay enfuite à. ces quatre Députez les lettres quileur
ciroient écrites à cux-mefmes , sa .commanday à celuy que j’en char-
eay de bien obferverileur contenance. lls furent terriblement trou-
lez, , ë: envoyerent auHi-tofl: querir Jean. Ils tinrent enfuite confeil

avec le Sierra: de Tyberiade a: les principaux de Gabara , afin de déli-
berer fur ce qu’ils avoient à faire. Ceuxde Tyberiade furent d’avis
que Jonathas 86 (es Collegues devoient continuer a prendre foin des
afaires , pour ne ; pas abandonner une ville qui s’eftoit ,mifelentre
.leurs mains a a; cela d’autant plûtoü que j’avois refolu de les attaquer:
ce qu’ils avançoient fauflement. Jean approuva cet avis, 85 yxajouflta
qu’il falloit envoyer deux des Députezà Jerufalem pour m’accufer de,



                                                                     

ECRITE PAR Lux-.MESME. 29
vant le peuple d’avoir mal gouverné la Galilée. Et qu’il leur feroit aifé

de le luy perfuader , tant parla confideration de leurvqualité , que par
la lcgereté qui luy .ell fi naturelle. Chacun approuva cette propoli-
tion : a; aufli-tofi Jonathas a: Ananias partirent , a; leurs deux Colle.
gues demeurerent à Tyberiade , où on leur donna cent hommes pour
leur garde. Les habitans travaillerent enfuite à la reparation de leurs.
murailles , prirent les armes , a: envoyerent à Gifcala demander des
troupesà Jean pour s’en fervir au befoin contre moy.

Jonathas 85 ceux qui l’accompaguoient’ellzant arrivez à-Darabith ,.
qui cil: un petit bourg ailis dans le grand Champ fur les frontieres de
la Galilée, ceux de mes gens que j’avois mis fur les chemins , les ar-
rellerent, leur firent quitterles armes , à: les retinrent prifonniersen-
ce mefme lieu. Levi qui commandoit ce parti me l’écrivir aluni-roll.
Je le dillimulay durant deux jours , ac envoyay exhorter ceuxde T’y--
beriade de quitter les armes , se de renvoyer chez eux ceux qu’ils-
avoient fait venir à leur fecours. Mais dans la créance qu’ils avoient
que Jonathas feroit déja arrivé à Jerufalem , ils ne me répondirent que
par des injures. Je crûs neanmoins devoir continuer d’agir. plûtofi par
adrefie que par force , afin de ne me pas rendre coupable d’avoir al-s-
lumé une guerre civile. Ainfi pour les attirer hors de leurs murailles ,
je pris dix mille hommes choifis , &les feparay en trois corps. Je com-
manday à une partie de demeurer dans le bourg de Domez : j’en logeay
mille dans un bourg qui cit fur la montagne filante de quatre liardes-
de Tyberiade , avec ordre de n’en point partir que lors que jeleur en
donnerois le fignal , a: m’avançay avec un autre corps à la veuë de Ty-
beriade. Les habitans fortirent ,. firent plufieurs courfes fur mes gens ,fi
8: uferent de paroles piquantes contre moy. Leur impudence pallia:
mefinefiavant , qu’ils firent porter un cercueil, 86 feignoient par mo-
querie de pleurer ma mort: mais jeme mocquois dans mon cœur de
leur folie. Et comme j’avois toûjoursle dell’ein de me faifir de Jeans;
de Joafar les deuxautres’Collegues de Jonathas qui ciroient demeurez
à Tyberiade, je les fis prier de s’avancer hors dela ville avec ceux de:
leurs amis a: de leurs gardes qu’ils voudroient choifir pour leur (en.
reté , parce que je defirois de conferer avec eux des moyens d’entrer.
en quelque accommodement , pour partager enfemble le gouvernes
ment de Galiléer Simon ébloüi d’une propofition (inavantageu’f’e , fut

li mal habile que de l’accepter : mais Joafirr au contraire le défiant
qu’il y cuit uelque mauvais deEein caché , ne tomba point dans ce
piege. Je fis et grands complimens à Simon a: ales amis de ce qu’ils-
avoient bien voulu venir a a; l’ayant efloigné peu» a-peu de (a troupe ,
fous pretexte de luy dire quelque ehofe en feeret , je le pris a travers
le corps , se le mis entre les mains de quel quesauns desvmiens’ pour le
mener dans ce bourg où j’avois des gens cachez: a leur ayant donné
le lignai je marchay vers Tyberiade. Alors le combat commença. Il

A -..-4. A.



                                                                     

3o . LA VIE DE JOSEPH .fur fort o iniallzré, se les miens citoient prelts à lafcher le pied , fi je
ne leur euâe redonné le cœur. Enfin après avoir couru fortune d’eflre .
défait, je contraignis lesennemis de rentrer dans laville. Cependant
quelques-uns de ceux que j’avois envoyez par le lac,avec ordre de met-
tre le feu dans la premiere maifon qu’ils prendroient , ayant exécuté
ce commandement , les habitans qui s’imaginerent que la ville elioit
prife de force , mirent’bas les armes , 8: me prieront avec leurs fem-
mes ôz leurs enfans de leur pardonner. Je le leur accorday, m6027 la
Harem des foldats ; se la nuit ellant proche je fis former la retraite.
J’envoyay querir Simon pour louper avec moy , le confolay , 85 luy pro-
mis de le renvoyer en route (cureté à Jerufilem avec tout ce dont il
auroit befoin pour l’on voyage. I ’

J’entray lelendemain avec dix mille hommes armez dans Tyberia-
s de , 85 fis venir dans la place les principaux de la ville, à qui je com-

manday de declarer qui avoient ollé les auteurs de la fedition. Ils le
firent , a: je les envoyay liez a Jotapat. Q1311: à Jonathas se l’es Colle-
gues je les fis conduire avec une efcorte jufques à Jerufalem , se pour-
veus à tout ce qui citoit necefl’aire pour leur voyage. Ceux de Tyberia.
de vinrent une feeonde fois me prier d’oublier les fujets que j’avois de
me laindre d’eux, en m’afl’urant qu’ils repareroient par leur fidelité
les aines qu’ils avoient commifes par le pafi’é , 8: me con jurerent de
vouloit faire rendre ce que l’on avoit pillé. Je commanday arum-roll:
que l’on apportall: dansla grande place tout ce qui avoit cité pris. Et
comme les (oldats avoient peine a s’y refoudre, je jettay les yeux fur
l’un d’eux qui droit beaucoup mieux vellu qu’àl’ordinaire , se luy de-
manday où il avoit pris cet habit: il avoüa qu’il l’avoir pillé: je luy fis

donner plufieurs Coups , 6c menaçay les autres de les trairter encore
plus feverement , s’ils ne rapportoient tout leur butin. Ils obéirent ,

- et fis rendre à chacun des habitans ce qui luy appartenoit.
Je croy devoir faire connoifire en ce lieu la manvaife foyde Julie sa

des antres , qui ayant parlé de cette mefme afaire dans leurs Hillzoi-
res , n’ont point eu honte , pour nous" leur paflion 8c leur haine,
de l’expofer aux yeux de la poflerité tout armement qu’elle ne s’efl:
pafl’ée en d’or. En quoy ils ne diffame en rien de ceux qui falfifienr
les ailes publics , linon qu’en ce qu’ils n’îpprehendent point qu’on les

en panifie. Ainfi Julbe ayant entreprisde rendre recommandable en
écrivant cette guerre, a dit de moy plufieurs chofes ries-Paulina , à:
n’a pas el’té plus veritable en ce qui regarde ion propre pays. Celle ce

qui me contraint maintenant pour le convaincre , de rapporter ce
que j’avois tir jufques icy: a on ne doit pas s’efionner de: ce que j’ay
tant differé. Car encore qu’un Hifiorien fiait obligé de dire. la Vérité ’,

il peut ne s’emporter pas contre les méchans ; non qu’ils merlan!
qu’on les favorife , mais pour demeurer dans les termes d’une (age,
mode-mien. Mali , Julie, pour revenir à vous qui prétendez dire ce.
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luy de tous les Hilioriens ’a qui on doit ajouller le plus de foy: dites.
moy , je vouiërie, comment cil-il poiIible que les Galiléens a: moy
ayons allé ca ,dela- révolte de mitre pays contre les. Romains se con.
tre le Roy, puis qu’auparavant que la ville de Jerufalem m’euflïenvoyé
pour Gouverneur en la Galilée , vous sa ceux deTybcriade aviez dép
pris les armes, et fait la guerre a ceux de la Province de Decapolis en
Syrie a Car pouvez-VOUS nier que vous n’ayez mis le Feurdansleuss vit
larges, a; qu’un de vos gens n’y ait cilié tué , dont je nel’uis pas le féal

qui rend témoignage , puis pue celafe trouve mefme dans les Corne
mentaires de l’Empereur Ve palien , ou l’on voit que lors u’il citoit
àPsolema’ide, les habituas de Decapolis le prieront de vous ’ e chaf-
tier comme l’auteur de tous leurs maux :8: il l’aurait faitfaris doute , fi,
le Roy Agrippa , entre les mains de qu’un vous avoit mis (pour en faire
jullice , ne vous euli fait grace a la priere de Berenice fa (sur z’ce qui
n’empefcha pas que vous nedemeuraliiez long-temps en prifoa. Mis
la fuite de vos aâionsa fait aufii clairement comroilltrepquelvone aux
el’té durant toute voûte vie ,8: que c’en vous ui avez porté voilre pays

à le révolter contreles Romains,comme je le ray Voir par des preuves
tus-convaincantes. Je me trouve donc obligé maintenant à eauk de
vous,d’accufer les autres habitans de Tyberiade,& de montrer que vous
n’avez ellé fidelle ni au Roy ni aux Romains. Sephoris a: T beriade
d’où vous avez tiré voûte naill’ ce,font les plus grandes villes la Gau
lilée. La remiere , qui en: allia aumilieu du pays , ée qui atout ’a l’en-r
tout de oy plufieurs villages qui en dépendent , ellant refolu’e’ de du
meurer Eddie aux Romains ,quoy qu’elle eull pull: facilement le four-r
lever contre eux , n’a jamais voulu me recevoir , ni prendre les me;
pour les Juifs. Mais dans la crainte que les habitai-13 avoient de moy ,
ils me furprirent par leurs tutrices , à: me porterent mefmeàleur badin
des murailles. Ils recensent enfuite volontairement garnifon de Cefiius
Gallus. Gouverneur de Syrie pour les Romains, a me refuferent l’en-a
crée de leur ville, parce que je leur dirois trop redoutable..Ils ne votre
lurent pas mefmenous feeourir lors du fiege de Jerufalem ,- que que le"
Temple qui leur elloit commnn avec nousfull: en péril de tom- r en-
cre les mains de nos ennemis , tant ils craignoient qu’ils ne panifient
prendre les armes contre les Romains. Mais e’ell icy, Julie ,qu’il faire

arler de voûte ville. Elle efl: adire fin le lac de Genefareth , efloignt’:
1-1ippos de trente llades, de foixame de Gabare , a: de fiat-vingt

Sc to ’s qui eli fous l’obéiEmce du Roy. Elle n’efi; proche d’aucune

vil e ’ Juifs. quous empcfchoit donc de demeurer hdelles auxRo-
mains, puisque vous aviez tous quantité d’armes 8:: en pankulier 8K
en public? ne fi vous répondez que j’en fus alors la saule , je vous
demande qui en a donc ellé la caufe depuis? Car pouvez-vous ignorer
qu’avant le 6e e de Jerufalem j’avois ellé forcé dans Jotapat a que plu-

Eenu autres - avoient ellé pris , a; qu’un grand nombre de



                                                                     

34 LA VIE DE JOSEPHparti de ce faâieux. Je fis dans le mefme temps publier une ordonnan-
ce , par laquelle je promettois d’oublier tout le paire en faveur de ceux
qui le repentiroient d’aVOir manque à leur devoir , 86 y rentreroient dans
vingt jours: ac en cas qu’ils ne voulull’ent pas quitter les armes , je les
menaçois de brunet leurs maifons , a. d’expofer leurs biens au pillage.
Cette menace les ellonna fi fort , que quatre mille d’entre eux ahan-
donnerait Jean , a: mirent bas les armes , 8c le rendirent a moy. Les
habitans de Gifeala fes compatriotes , se quinze cens eflmngers Ty-
riens furent les feuls ui demeureront auprés de luy. Et cette conduite
que j’avois tonné me refilât de telle forte , quela crainte l’obligea à de-

meurer dans fun pays.
Ceux de" Sephoris qui le confioient en la force de leurs murailles,

a: qui ,me voyoient occupé ailleurs , prirent les armes en ce mefme
temps” , a; envoyerent prier Cellius Gallus Gouverneur de Syrie de ve-
nir en diligence fe mettre en pofl’elfion de leur ville , ou de leur envoyer
au moins une gatnifon. Il leur promit de venir; mais il! ne leur en mar-
qua point le temps. Aulli-toll que j’en eus receu l’avis , je tallemblay
mes troupes , marchay contre eux , 8c pris la ville de force. Alors les
Galiléens ne voulant pas perdre cette occafion de fe venger des Sephoa
ritains qu’ils bailloient. mortellement , n’oublierent rien pour exterminer
la ville a; les habitans. Car les hommes s’étant retirez dans la forte-
reEe , ils mirent le feu aux. maifons qu’ils avoient abandonnées, pille-
rent la ville , 8c ne mirent. point de bornes à leur relÏentiment. Cette
inhumanité me donna’une fenfible douleur. Je leur commanday de cof-
ferle filage , 86 leur reprefentay qu’ils ne devoient pas traitter de la
forte es perfonnes de leur Tribu. Mais voyant que ni mes commande-
mens ni mes rieres ne ouvoient les atreller , tant leur’animofité elloit
violente. Je onnay or re aux plus confidens de mes amis de faire cou-
rir le bruit que les Romains entroient de l’autre collé de la ville avec
une puilrante armée. Cette. admire me réüflit. L’apprehenfion que leur
donna cette nouvolle , leur fit abandonner le pillage , pour ne perlier
qu’a s’enfuir , voyant que je m’enfuyois moy-mefme; se pour confirmer
encore ce. bruit , je failbis. (emblavait de n’avoir pas moins de peut qu’ils

en avoient. « j ’ v. Voilà les moyens dont je me fervis pour l’amer ceux de Sephoris ,
lors qu’ils n’olbient plus l’efper-er: se peus’cn fallutque les Galiléens ne

pillafient aulli Tyberiade , Commeje vay le raconter. Quelques-uns. des
princi aux Sénateurs écrivirent au Roy pour le prier de venir prendre
poire on de leur ville. Il leur répondit qu’il viendroit dans peu de jours ,
à: mit feslettres. entre les mains d’un de (es. valets de ohatnbre nom-
nié Crifpe , Juif de nation. Les Galiléens: l’arrefierenr en chemin, le
reconnurent, à: me l’amener-en: ,86-lors qu’ils (courent ce que les let-
tres portoient , ils en furent li émûs qu’ils s’alliemblerenr , prirent les
armes , 8c vinrent-me trouver le lendemainà Azoc , encriant que ceux

. a
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de Tyberiade citoient des traifi res , amis du Roy , 84 qu’ils me prioient
de leur permettre de les aller ruiner. Car ils ne bailloient pas moins Ty.
beriade que Sephoris. Sur quOy je ne (çavois quel confeil prendre pour
làuver Tyberiade de leur fureur , parce que je ne pouvois nier que les ha-
bitans de cette ville n’eufienr appellé le Roy , la réponfc qu’il tendoit à

leur lettre le faifant voir trop clairement. Enfin aptes avoir long- temps
penfe’ a la maniere dont je leur devoisrépondre , je leur dis , que la faute
de ceux de Tyberiade citant inexcufable , je ne voulois pas les empefç-her
de piller leur ville : mais que l’on devoit en de femblables oeca’lions le
conduire avec prudence. Œainfi puis que ceux de Tyberiade n’efloienc
pas les feuls traîna-es à la liberté publique, mais que plufieurs d’entre les
principaux des Galiléens fuivoient leur exemple, j’eflois d’avis de faire
une exaâe recherche des coupables , afin de les punit tous en mefme
temps comme ils l’avaient tous merité. Ce difcours les appaifa; à: ainli

ils fe feparerent. j .Quelques jours après je feignis d’efire obligé de faire un petit voyage,
86 j’envoyay .querir lècretement ce valet de chambre du Roy que j’avois
fait mettre en prifon. J e luy dis de trouver moyen d’enyvrer le foldat qui
le gardoit , a; de s’enfii’ir vers (on maiftre. De cette forte Tyberiade qui
efioit une feconde fois fur le point de perir, fut fauvée par mon admire.

Lors que ces chofes le parioient , Julie fils de Piflus s’enfuit vers le
R oy fans que je le (centre : a; voicy quelle en fut l’occafion. Dans le com-
mencement de la guerre des Juifs contre les Romains,ceux de Tyberiade
avoient refolu de ne fe point revolter contre eux , a: de le foufmettre à
l’obêiffance du Roy. Mais Julie leur perfuada de rendre les armes,dans
l’efperance que le trouble a: le changement luy donneroient moyen d’u- .
furper la tyrannie, se de fe rendre maifire de la Galilée a: de (on propre
pays. Il ne réüllit as neanmoins dans [ou deffein :car les Galiléens ani-
mez contre ceux Tyberiade par le fouvenir des maux qu’ils en avoient
receus devant la guerre, ne voulurent point foufrir [a omniation; se
lors que j’eus dre envoyé de Jerufalem pour! ouvemerla Province , fen-
tray iverfes fois en» telle colere contre luy a caufe de (a perfidie , que
peu s’en falzar que je ne le fifre tuer. La crainte qu’il en eut l’obligea de
[e mettre auprès du Roy, où il crut pouvoir trouverafa (eurete.

Les Sephoritains qui (e virent contre toute efperanee deflivrez d’un fi
grand pcril , députerent vers Gibus Gallus , pour le prier de vemr prom-

. pliement dans leurville ,ou d’y envoyer au moins des troupes allez for-
tes Pour empefcher les coudes de leurs ennemis. Il leur accorda cette
Suce a à: leur envoya la nuit un corps de cavalerie a: d’infanterie. Lors
que j’appris que ces troupes ravageoient le pâyâd’alcntouf a l’mblay

miennes, a: me vins camper à Gatizin c Igne de Vingt [taries de
WS- le m’approchay la nuit des murailles ,y fis donner l’ekalndflî 3
mes gens (e tendirent maifires d’une grande partie de la ville. Mats
mqu’ila n’en communiaient pas bien tous les endroits , fugue

Il



                                                                     

a

35 y LAVIE-DEIOSEPHAcontraints de nous retirer après avoir tué douze foldats ,deux cavaliers
Romains, a: quelques habitans , fans avoir perdu qu’un feul des noflres
Nous en vinfmes à quelques jours delà a un combat dans la laine , où
aptes que nous eufmes foullenu long-temps avec beaucoup ecourage
l’eEort de la cavalerie des Romains , les miens qui me virent environné
des ennemis s’eûonnerent , a: prirent la fuite: & Jufle l’un de mes gar-
des , a; qui l’avoir cité autrefois de ceux du Roy , fut tué en cette occa-

fion.
’ Sila Capitaine des gardes de ce Prince vint enfuite avec grand nom-
bre de cavalerie 8: d’infanterie le camper a cinq (fades prés de Juliade ,
se lailTa une partie de (es gens fur le chemin de Cana 8: du chanteau de
Gamala pour empefcher d’y porteries vivres. Aulfi-tofl: que j’en eusl’æ
vis j’envoyay Ieremie avec deux mille hommes le camper prés du Jours
daim a une Rade de Juliade; se voyant qu’ils ne faifoient qu’efcarmou-
cher , je les allay joindre avec trois mille hommes , mis le jour fuivaut
des troupes en embufcade dans une vallée allez proche du camp des
ennemis , 8c tafchay de les attirer au combat après avoir donné ordre a
mes gens de faire femblant de lafcher le pied : à: cela me réüflît. Car
comme Sila crut qu’ils fuyoient veritablement , il les poutfuivit jufques
en ce lieu, à: le trouva ainfi avoir fur les bras ces troupes dont il .ne le
défioit point. Alors je fis tourner vifage a mes gens , chargeay fi vigou-
reufement les ennemis que je les contraignis de prendrela fuite :86 au-
rois remporté fur eux une fignalée viâoire,fi la fortune ne le full oppofée
à mon bonheur. Mais mon cheval S’efiant abbatu fous moy, a; m’ayant

i renverfé dans un lieu marécageux ,. ’e me blelfay fi fort à une main qu’on

. fut obligé de me porter au village de Caiphamom , 86 les miens qui me
crplyoient encore (plus bleITé que je ne l’e ois , en furent fi troublez qu’ils

. ce erent de pour uivreles ennemis. La fièvre me prit , 85 après que l’on
m’eut panfé on me porta a Tarichée. Sila l’ayant (cou reprit courage z 86
fur l’avis qu’il eut que mes troupes faifoient mauvaife garde , il envoya
la nuit au delà du Jourdain une compagnie de cavalerie qu’il mit en em-
bufcade: a: au point du jour il offrit le combat aux miens , qui ne le res
fureteur pas. Cette cavalerie parut alors , les chargea , les rompit , Gales
mit en fuite. Il n’y en eut neanmoins que fix de, tuez , parce que fur le
bruit que quelques troupes des noflres venoient deTarichée a Juliade
les ennemis le retirerent. ’
. Peu de temps après Vefpafien arrivaagyr aecom agné du Roy Agrip-
pa, a: les habitans luy firent de grandes plaintes e cesPrince , difant
qu’il citoit également leur ennemy a: celuy du peuple Romain , .85 que
Philippes General de fon armée avoit par (on commandement trahi la
-garni(on Romaine de Jerufalem , ac ceux qui efioient- dans le Palais
royal. Vefpafien les gourmanda fort d’ofer outrager de la forteun Roy
ami des Romains , 86 confeilla à Agrippa d’envoyer Philippes a Rome
gendre raifon de les aérions. Il partit pour ce fujet: mais il ne vit point



                                                                     

ECRITE PAR LU Y-MESM E;
l’Empereur Neron ,. parce qu’il le trouva dans l’extremité du peril où la

guerre civile l’avoir reduit : se ainfi il revint trouVer Agrippa.
Œdeefpafien fut arrivé a Ptolema’ide les principaux habitans de

Decapolis acculèrent Julie devant luy d’avoir brullé leurs villages. Ver.
pafien pour les latisfaire le remit entre les mains du Roy , comme eliant
de l’es fujets: se ce Prince fans luy en rien dire l’envoya en prifon, ainfi-

que nous l’avons vît cy-devant. y
Ceux de Sephoris furent enfuite audevant de Vefpafien , 62 receu-

rent gamifon de luy , commandée par Placide , à qui je fis la guerre
jufques à ce que Vefpafien entra luy-mefme dans la Galilée. J’ay écrit
tres»exa&ement dans mon hiltoire de la guerre des-Juifs ce qui regarde
la venue de cet Empereur s comment après. le combat de Tarichée je
me retiray ajotapat :r comment aprés y avoir elié long-temps affligé je
tombay entre les mains des Romains: comment je fus enfuite de ivré
de prifon ; se enfin tout ce qui s’ell: palle dans cette guerre , 8c dans le
fiege de Jerufalem. Ainfi il ne me relie à parler que de ce qui me tek
garde en particulier que je n’y ay point rapporté.-

Aaprés la piife de Jotapat, les Romains qui m’avoient fait prilonnier’
me gardoient étroitement: mais Vefpafien ne lailfoit pas de me faire
beaucoup d’honneur; sa j’époufay. par (on commandement une fille de
Cefarée qui citoit du nombre des ca rives. Elle ne demeura pas long»
temps avec moy :. car lors qu’eliant ellivré de prifon je fuivis Vel’pafienï
à Alexandrie , elle me quitta. J’en époulay une autre dans cette mefme
ville ,. d’oùje fuscnvoyé avec Tite a Jerufalem , a: m’y trouva diver-I
les fois en grand danger de ma vie ,. n’y ayant rien que les Jui s ne fif-
fent out me perdre. Car toutes. les fois que le (on des armes n’elloitv
pas vorable aux Romains, ils leur difcient que c’elioit moy qui les-tra4
billoit, ,84 prelloient fans cell’eTite , qui elioit alors déclaré Cefar , de’
me faire mourir. Mais comme ce Prince n’ignoroit pas quelsvl’ont’les-
divers évenemens de la erre, il ne répondoit rien à. ces plaintes. Il
m’olfrit mefme diverfes ois aprés laprife de Jerufalem de prendre telle
part que je voudrois dans ce qui relioit de ruines de mon pays. Mai:-
ricnn’ellant capable de me confoler dans une telle del’olation’, je me
(contentay de luy demanderles Livres facrez ,66 la liberté de quelques.
perlonnes :ce qu’il m’accordatres-favorablement. Je luy demanda anili-
la libertéde mon frac Gode cinquante de mes amis, qu’il me nna
de la mefme forte: &eliant. entre par la permilfion dans le Temple ,
j’y trouvay-entre une grande multitude. de captifs , tant hommes que ’
femmes 86 enfans , environ cent quatre-vingt-dix de mes amis ou de
ma connoilfance , qui furent tous dellivrezà-ma priere fans payer tan:-
con , a: reltablis,dans leur premier eüat. v I

Tite m’envoya enflure avec Cerealis ormille chevaux a Thecua , pour
voir fi ce lieu feroit propre à y faire un campement. Je trouvay à mon
retour qu’on avoit crucifié plufieurs captifs , entre lefquels j’en recou-

E iij
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38 LA VIE DE JOSEPHnus trois de mes amis. J’en fus outré de douleur, à: allay fondant en
larmes dire à Tite le fujet de mon aflliüion. Il commanda à l’inltant
mefmequ’on les oflall: de la croule, 56 quÎon les panlafl: avecgtand foin.
Deux d’entre eux rendirent l’elprit entre les mains dm Chirurgiens,

:66 le troifiéme avécu depuis. yAprés que Tite eut mis ordre aux alïaires de la Judée , 85 que tout le
pays fut tranquille , voyant que les terres que j’avois aux environs de
Jerufalem moletoient inutiles a caufe des troupes Romaines que l’on
elioit obligé de lailrer pour la garde du pays, il m’en donna d’autresen
des lieux plus elloignez : &lors u’il s’en retourna à Rome , il me fit
l’honneur de me faire monter fut on vaifiœu. uand nous formes ar-
rivez , Vefpafien me traita de la maniere du monde la plus favorable.
Car il me fit loger dans le Palais qu’il habitoit auparavant que d’eltre
Empereur , me fit recevoir au nombre des citoyens Romains , 8c me
donna une penfion, fans qu’il ait jamais rien diminué de les bienfaits
envers moy : ce qui m’attira une li grande jaloufie de ceux’de ma na-
tion, qu’elle me mit en grand peril. Un Juif nommé Jonathas ayant
émeuune fedition à Cyrené , 8c alI’emblé deux mille hommes du pays ,
qui furent tous feverement chafliez , fiit envoyé pieds 8c mains liez à
l’Empereur, 8c il m’accula faulfement de luy avoir fait fournir des ar-
mesôc de l’argent: mais chpafien n’ajoulia point de foy a (on impoli
turc , 8c luy fit tranchet latelie. Dieu me dellivra encore de plufieurs
autres faull’es accufations de mes ennemis , 8c Vefpafien me donna en
Judée une terre. de grande étendue. En ce mefme temps les mœurs de
ma femme m’eftant devenuës inlupportables , jela repudiay , quoy que
j’en enfle trois enfans , dont d’eux font morts, 8c il ne me relie qu’Hir-
eau. J’en époulay une autre qui efl de Crete 8c Juivede nation , née de i
parens tres-nobles , 8c qui efi tres-vermeufe. J’ay eud’elle deux enfans,
Julie , 8: Simon fiirnomméAgrippa.Voilal’ellat de mes affaires domell
tiques. A quoy jedois ajouller que j’ay toûjouts continué a efl:re honoré
de la bienveillance des Empereurs. Car Tite ne m’en a pas moins té-
moignéque Vefpafien (on pere, 8c n’a jamais écouté les acculerions

Oqu’on luy a faites contre moy. L’Empereur Domitien qui leur a fuccedé
a encore ajoulié de nouvelles races à celles que j’avois déja receu’e’s .
afait trancher la telle a des Jung: qui m’avaient calomnié , 8c a fait pu-
nir un efclave eunuque , Precepreur de mon fils qui avoit cité de ce
nombre. Cc Prince a joint à tant de faveurs une marque d’honneur
tres-avantageul’e, qui elt d’alfi-anehir toutes les terres que je pollede
dans la Judee; 85 l’Imperatrice Domitia a toujours wifi pris plaifir à
m’obl’ et. On pourra par cet abtcgé de la fuite de ma vie juger quel
je firisllgEt quant àvous , ô tres-vettueux Epaphrodite, après vous avoir
dédié la continuation de mes Antiquitez. , je ne vous en diraylpas da-

vantage. a
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P a a r a c a dofojèpb [in fin bifioirt de l4 guerre de: juifs tout" le: Romulus.
CinpnnnANn’oobm Epipbon: R0] de Syrie]? rondmiu’flre dafenfdla», à do-
n z man. lit le fervir: de Dieu. Matthias Module: à fis fil: la rltnblifiin:

à sa ’ les Sprint: on piaffeurs embats. Mort daïmios Module? Prince Je:
.- , Z do on , du: de: fils do Mathias qui :fioir mon long-tenu capara-

vmr. c rl l. la: à Simon Mahobc’ofsmdenr àfuda lonrfirre on la qualité de grignon
, ’ 6’ Simon délimla déodelafirm’txdo JnMacdonlem. Ilejlnrfm

tu 576’110 Ptolemo’efim gaz n. Rima: l’un dojè: fil: lin-ire de fiente â (lofa

qualité Prince des me. 4 -HI. Mon [limas Prince Ariflobulefon mfne’frend le prunier le MJ de
Roy. llfioit nonidis votre é Antigmjànfrere , à meurt luy-mêmde regrat. Ale-
xandre l’ion defe: fiera luyfmdo, Grandes pour: de ce Priam sont hangar" quo

V . domefliqim. Gruau: talon qu’il fit. I 51V. Dico-d’os girofle: fait!!! Alexandre le) Sa mon; Il [4:7]? dlnxfil: ,
. Hindi! É Æflolmlo s 504M: Regain 14’ Reine Alexandrafifema. Elle donne
« trop d’euros-il! aux Pharifim, St mon.Ariflobulo 40?! le quflor Hirunfin

V fiera ’ ne”. 10y. porto Amar En] du Arabe: à oflifler flirta: parle rimblirdomfan
Royaume. Anus défait Arijlolmlo dans macouba Ù l’oflie adam Sou-
ru: generis! d’une armée Romaine 34 né par Arijlobule l’ob ’go à les)" le liage, à

Arijloénlf renfort: "fait: un r nmagsfw les Arabes. Bit-non à Arifloho-
le ont "(un a Pompée. Arifle Il! suite 41min; : nuai: ne pouvant extranet ce yu’il
noirpromir ,. Pompée le retient Meunier, Ü oflag: Ù prend farfalle», (9’ moine

A Arifloén’lo préformer): Rome confer enfant. Alexandra qui ofloit l’aîné do fa fil: fi

[me ou chemin. i;,V;l. Alexandre fils d’Arijiobule me dam lafude’e : manioit rfi A? Go-
. and d’âne armés Romaine 153 rodait aînée? en chllblt’que. An’ obukfifwe de

Rama , vient enfilée , à afimoblo de: troupes. Les Romains la vainquent dans une
bataille , 6’ Gabiniou le un?» e prifinnior à Rome. Gobiniu: ne faire la guerre en

J Égypte. Alexandre afl’omble de grandesform. Gobiniu: allant de État" la)" donne la:

c c c u J



                                                                     

T ABLE DES CHAPITRES.
. - utile ou go- mmmflïtrfiœoede "à Gobt’iiiili au: le gémirai-inonde Syrie", pfutt:

Temple, à si défioit par (alarmer. Cuflin: fuient onfudt’t. Forum: à afin: (faire

Il mon. ... .. ... .. .. ... ... .. .. .. .. .. ,. .. .. ... ... .. .. .. .18
AVIIfCejkr apre’s s’offre rendu maiflre de Rome met Ariflobule en liberté , Ü Forum): en

Syrie; Les parnfiht’de ’Polnpt’o retapoifimmnt. Et Pompée fait ’trancber’ la rafle

à Alexandre [on fils-Ç Àprét la mort de Pompée Antipatcr rend de grondtfimioot à

C efitr qui l’en recompenfi- par de grands honneurs: a!
V111. Antigone fil: d’ Arijlobult fr plaint’d’Hirco’n’é’ d’ Antipoder à Cefitr , qui au

V [le]; d’ 1 quoy-inégal! donne la grandefircrifimturç à Hirçan à" le gouvernement de [4
’ fadée à finti trier; qui fait rifloit: donner à Pbozqëljôn fil: oifne’ le gouvernement de

Q ffragîilem , à Hçrodefiinficondfil: «1147.4: la Galilée. Hmdefait exeat!" à
mort plufieim voleurs. On l’obligeà comparoijlre on jugement pour fi jujlifitr. Efldflt
prtfl d’offre randonné il]? retire , à” olim pour ofliegtrftrttfitltm ,’m4is Antipater

Ü *thè’l l’ai empêchent. - i . . . ’ a;
1X. C efizr efl tué don: le Capitolepttr Brutus Ü par Caflt’ut. Caflt’ut vient en Syrie, Ü

Herodo [à met bien (Dodu); Màliobutfoitjempot’fimner anti 4m qui tu] avoitjàu-
rué la vie. Herodc t’en slangs enfuyoit; tuer Maliobus par I s Oflieiors de: troupe:

Romaines. » y. - I 1 ’ ’ ’ j 4 ’ 2.7
X. Polir qui commandoit lé: troupes Romaine: attaque dansferufitlem Phazqël , qui le

ripanflë. vHErodt défioit Antigone fil: d’ Ariflobult Ü fiance Marianne. Il gagne 1’44
. initié d’ Antoine, qui traite tres-mal de: Députezdefcrufilem qui venoient lujfaire

des pldintts de. tu] Ü de Phazgëlfinfrera . ’ ’ . 19.
XI. Antigone ajjifll de: Portion afin-go inutilement Pbau’t’l à Honda dont le Palais
. deftmjùlemï "film-an .Üf.l’bda’qëlfi lalflzwt perfuader d’ullertrowerlBorupbmèz.

1 (fenouil de l’armée de: Parthet, qui le: retient prifimniers , Ü envo]: à jenfilem
n pour ultrafin Herodr. 111mo»: lattait; E [l intriqué m’obrim’n à a mijotons de l’oi-

iluntoge. Pbouè’ljè tuè’ luy-même; Ingmtitude du En] des Arabes mon: Htrode ,
-. qui t’en .114 à Komeoi’til ejltdrclore’ K0] defudc’e. . . d ’ q . I 51
X11. Antigone ajfi’rge lafirttrcjfè de Maflênla. Honda Enfin retour de Rome fait lever

(oflags a? ’dflltge inutilerneiit’forufolèml Il difoit donl. un conclut un’grand’
. nombre de miton: Adreflê dont ilfifirt pour forcer aux qui. t’ejloient "tirez. dans
- des, quatrain, Il ou avec quelques troupe: limoner Antoine qui faifoit la guerre aux

. Par! Es. . . ’ i . 3X111. Ïofirpbflcrè d.’ Honda efl tué dans un combat , â Antigone luyfait couper la tê-Î’

i te. De quellefifierHei-odo axonge cette mort. Il évite deux grands perllt. Il ofitgefe-
1 rufilflriflfli’fic’. de Sofia apache": armée Romaine- , 6* e’ ou]? Marianne daron: ce

fitge. Il prend defliroe fortifioient à en rochet: le pillage. Sofia: mon: Antigone pri.
-. formier-4’! nous: qui lnjfirii "docker la teflè. Chopatre’obtient d’Anroino quelque.
.. pizzeria de: ejltm de lafudt’o , ou allo on , à y efl magnifiquement repu? par He-

-r0,.,.n. l j. ’ 4lXI .V .p Houde mon dllerficourir Antoine contre Auguflo , mais Chopatflfqit qu’il l’o-
1’ bligo à continuer defiojre [à non-e aux Arabes. Il gagne une bataille contre aux a” ’
v en perd une autre, Mmeilfeux tremblement de faire miné enjudt’clos rend fi 41t-
- dacieux qu’il: me": le: Amboflàdeurs de: fulff.HH!Mdt oyant le: étonnez leur
q redonne tant de cœur par une bomngue,qu’ilt vainquent les Arabe: à" le: rtdnifènt à

il: prendre pour lour’pr’otrllcùr. a ’ h ’. ’ ’ a ’ ’ Ï ’ 1 » ’ 44 ’

KV. Antoine ayant ailé vaincu par Augufl.’Ï à la bataille d’ Alliant; , Honda ou tro’ -
vorAugujlt 0’ lu] parlefi-gtmreufiment qu’ilgagnefon amitiégé’ la reçoit enfuira dans

: fis Eflfit: avec tant de magnificence qu’Augujfc ougmontedt beaucoup fin myrtil-

- un. . . " p . ’50l



                                                                     

TABLÎE’DEÎS C’HAPITRES... a v
XVI; Superbe: "édifice: fait: en tres-grand nombre par’Herode tant au dedan: qu’au du.
. bort de fin Ra anime, entre lefquelsfiçrent ceux de rebuter entierement le Temple de
, ferufioIem à a ville de Cefare’e. Se: extrême: liberalitez. Avantage: qu’il avoit reg,

, finie la nature raidi-fieu quede lafbrtune. - - A r 4 l "si
XVII." Par que]: divers mouvement d’ambition , de jaloujie , â de défiance le Roy,
a Herade le Grandfitrpri: far les cabale: à le: calomnie: d’Antipater , de Pherora: ,-

é’ de Salomé , fit mourir Mrcan grand Sacrificateur à qui le royaume defude’e 4P-

partenoit , Æjiobulefiere de Mariamne , Mariamne fafimme , à Alexandred’

» Arifiobulefi: filI. e - 37XVIll. cabale: d’ Antiputer qui efloit bai de tout le monde. Le Roy Herode témoigne
e vouloir prendre un grandfiin de: enfin: d’ Alexandre à d’Arijiobule. Mariage: qu’il
. projette pour cefiijet , 0’ niant qu’il eut de neuf femme: outre ceux qu’il avoit eu: de

Mariamne. Antipater luy fait changrr de deflèin touchant ces mariages. Grande: dit,
«l vifion: dans la Cour d’Herode. Antipater fait qu’il l’envoye à Rome , ou Silleu: f?
. rend aufli , ’6’ on découvre qu’il vouloitfiaire tuer errode. - A"v

XIX. Herode chipe de [a Cour Pberorasfinfrere , arce qu’il ne vouloit pas repudier
. fifmm ; à i meurt dans jà Tetrarchie. Hem e découvre qu’il l’avait voulu em-

poifimner à l’inflance d’ Antipater , à raye de dcfl’u: [on rejiament Herode l’un de
- fes fils, parce. que Mariamne fa mere fille de Simon Grand Sacrificateur avait eu part

à cette confiiration d’ Antipater. , 7,,XX.’1!utrei preuves’de: crime: d’ Antipater, Il retourne de Rome enfude’e. Herode le"
. confond a: prefence de Varue Gouverneur de Syrie , Io fait mettre en prijon , à l’au-

rait dejlor: fait mourirfam qu’il tomba malade. Herode chargefim teflament 0’” de-
4 clare Archelausjbnfuccmfiur au royaume à caufi que’la mere Antipa: en faveur dua
. que! il en avoit fifiofi auparavant I’efloit trouvée engagée dans la confpiration d’An-i

. ri ater. r . - - g zXXÇ. On arrache 101.45g]: d’or.qu’Hfliodeavoit«fîzit confacrerfitr le portail du Teni-
. ple. Severe chafiiment qu’il en fait. Horriôle maladie de ce Prince , 0’ cruel: ordres.

qu’il donne à Salome’fifieur 6’ afin marydugufiejè remet a luy de difiofir comme il
A voudroit d’Antipater. Se: douleur: l’ ayant reprit il fe veut tuer. ..r le bruit de [à ’

mort Antipater voulant corrompre fes garde: il l’envoye tuer. Changefan teflament é
déclare Archelau: finfuccefl’eur. Il meurt cinq jour: apre’s Antipatcr. Superâexfimb

raille: qu’Arrbelaù: luyfaitfairo. l ’ ’ * 89’
LIVRE SECOND.

CHAP. ’ARchelaa: enjuite de: finet-aille: du Roy. Hmdefin pere va au Temple ai?
. I. , il efi receu avec de grandes acclamation: , Ü il accorde au peuple toute:

L je: demanda. . v V - i i A V 94.Il. Qelquesfuifs qui demandoient la vengeance de la mort de îuda: , de Mathias , â:
J autre: qu’Herode avoit fait mourir à caufè de Cet Ai le arrachée du errai! du

. Temple , excitent une [Édition qui oblige Archelau: d’en fÎzgire tuer irai: mi le. Il par:

. enfieite ourfim voyage de. Rome. . V - 95l I l. a S inu: Intendant pour Au ufle’en Syrie va aferujalem pour fi [kéfir de: tre-

L [on laiflèUar Herode , 0’ de: rare-fies. ’ ’ .96
1V; Antipas l’un de: fil: d’Herode va aufli à Rente pour contejier leroyaume à Arche;

4M. . . . V 9 -,V. GrAnde revolte ien-iule dans firufalem par la maye conduite de Salinus’ durait;
. qu’Hrcbelau: efloit a Rome. a v ’ ’ i ’ 1 I i . - z

VI.» Autre: grand: mon" arrivezdan: lafude’e durant l’alfince d’Archelaui. i lièi
Yl]. Varut Gouverneur de Syrie pour le: Romains reput): le: fiûlevement arriveædan:

. dans ldfudo’e. - 10:.

IL».
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. ’1’ t’r’e’tfi aire d’Herode. .

TABLE mas CHAPITRES.
si -- YIN. Letfuifi envoyent de: Ambajadeur: a Augujie pour: le prier doler exemter d’o-

l . [afin-à, , Roi: , Ù de le: réunir à la Syrie. Il: luy parlent contre Archelau: à con.
m4.

1X. Augujle confirme le teflament d’Herode , (9’ remet a fer "fait: ce qu’il avoit

le al. ’ 10gx. gym impojleur qui je difoit ejire Alexandre fil: du Roy Houde le Grand. Auge: e

l’envoye aux gainer. 106X1. Augujle fur le: plainte: que Iesfuifi luy font d’Arcbelau: le relegue a Vienne dan:
le: Gaul:: à canfifque tout fin bien. Mort de la Princhè Glapbyra qu’Arcbolaut

, avoit yogi? , à qui’avoit eflo’ tuario’e au premierexi une: a Alexandre fil: du Roy

e- Hero le Grand 6’ de la Reine Marianne. Songe: qu’il: avoient eut. 108
X11. Un nomme’fudae Galile’en établit parmy le: une quatriéme fiât. De: autre:

trois [effet qui y ejloient dija , Ü particuliererneut decelle de: Eflînim. 109
X111 Mort de Salomlfœur du Roy Herode le Grand. Mort d Augujie. Tibre luy

l ficcede a l’Ernpire. . 114.XIV. Laid [t’apportera [i impatiemment que Pilate Gouverneur defude’e euflfait on.
V trer dans enfilera des dra eaux ou efioit la fi gui? de l’Empereur qu’il les ou fait reti-

rer. Autre émotion dexjui 1 qu’il cbaflie. x n;Xv. me" fait mettreen prifon Agrippa fil: d’Ariflolule fil: d’Herode le Graud , cr
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fleur: autre: pour je jujlifier devant l’ Empereur C V m, ’é’ «fait WWIWJ-
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fait une rude’guerire aux maori qui la ravageoient, I v ’ I la,
«XXIII. Grand nombre de martre: emmi: duusfirnfilempar de: qu’au nom-I

l moi: Saint. Voleur: éfaux Prophetet chafiieUar 5’4me deftdlv. 6m16
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(7 eux de leur cojle’ accufint Floru: aupré: de uy. Cejiiu: envoyejitr le: lieux pour
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Eleazar fil: du Sacrificateur Ananu: empêc e de recevoir le: viéiimct ofirte: par de:
étranger: : en quoy l’Em ereurji: trouvoit compri:. 14g

XXXI. Le: principaux defiujalem apré: :’eflre final appaifêr la [Édition envoyent
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afliegeæfont contraint: de je retirer dan: le: tour: royale:. Ce Manahem qui faifoit la
Roy eji oxecuté en public, à aux avoientformé un arty contre luy continuent le
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qui demeuroient dan: leur ville. Valeur toute extraordinaire de Simon fil: de Saut l’un

de cetfuif: , à [il mort plu: que tragique. EnXXX V. Cruauteæexercée: contre letjuif: en divetfit autre: villa, à paniculierement

lar Varia. I l :54,Guerre. Tonte Il. D d d d
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v dan: jafudéaou il ruine plufieur: place: à fitit de tres-grand: ravager. Mai: :’ejlant
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1 l 1. Vejpafien arrive en Syrie , Ü le: habitant de Sephori: la principale ville de].

Galilée qui ailoit demeurée attachée au party de: Romain: contre ceux de leur proprg
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Mai: le: fuifi: le contraignent dabandonner honteufement cette entrîryè. » 184
’ V 11 1. Vejpajien entre en petfinne dan: la Galilée. Ordre de la marche marinée. 18,-
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X 1. Vefitafien afiegefotaput , oitfifih 1,ç’ejioit enflrmé. Diveri ayant: domuz’inmilg.

ment. - . w v .187.; x 1 1, Defiription defotapat. V efpajien fait travailler à une grande platefirrne ou ter-
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avoient prifè de fi tuer , il leur perfuade de jetter le. fort pour ejlre tuez. par leur: com.
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i eu. . 2.18V 1. flâneur: fifi: t’eliant flirtifiez. fier la montagne d’Itaburin , Velpajien onvoye

Placi e contre eux; Ü il le: difll’pe entierenient. n,
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e.
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le: Z elateurf: à" confiance merveilleuje de ceux qui letfiuflroient. Les Zelateur: tuent

Zacharie dans le Temple. 2.54XX. Le: ldunoe’ent eflant itfirmez. de la méchanceté de: Zelateur: à ayant horreur de
leur: incroyable: mutez. fe retirerent dans leur: pais : 67’ le: Zelateur: redoublent

.xzcorî lagtficruau’ezu. q 2.56. et ciert de: trou et Romaine: re ent Ve a un d’atta uer ru alern our
profiter de la diuifion’ deffuift. Sage fepgnfi qu’il’PleÇr» rend poqur inier qife la

prudence obli eoit a d I erer. ’ 158XXII. Plufienrtfui i je rendent aux Romain: pour éviter la fureur de: Z dateurs. Cou-

tinuation de: cruautez. à de: imputez due: Zelateur:. v 159
XXIII. fun de Gifiala affairant à la ramie , le: Zelateur:]? divifint en deux fiaient,

de l’une defquellet il demeure le ch . 16 l
XX 1V. Ceux que fon nommoit »Sicaire.t ou afiflint fi rendent wifi": dl 0b4fi’4" à

Muflàda , Ü exercent mille brigandages. 16 I-
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XXVI. Vindex e revoit: dan: le: Gaz: contre l’Em ereur Neron. Vefpajien apre’t
avoir fait le de’ 4]? en dinar: endroit: de la Ïude’e à dl; l’Idume’ejè rend àfericho ou il
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fieger Ïeflq’alern. - . 17!XXX. Simon fil: de Giorat commence par je rendre chef d’une troupe de wolqir: à
emhle enflure de flatulent forces. Les Z dateur: l’ attaquent; 0’ il le: défait. Il donnaI

. ataille aux Emma-Ü la mon" demeure en balance]! retourne contre eux avec de
V 13:5; grande: fine: , (9’ mm leur armlejè diflipe par la trahifon de l’un de leur;

f . h 2.7;XXXI. De fantiquite’ de la ville de Chehron en Mamie. n 17;
XXXII. Horrible: ravage: fait; par Simon dans fldume’e. Le: Z dateur: prennent [a
. Il tu avecfôn armée jufques aux porte: de ferufalem , ou il exerce tant de
v mutez, à ufé de tant de menace: que l’on efl contraint de la hg rendre. ibid,

XXXIII. L’armée d’Othonajant efle’ minai par celle de Vitellim il je tué luy-même.-
. .Vejpajieu s’avance outferufalem avecjôn année , prend en pafl’ani diverfi: places.

Et dans ce mefme tant Cereali: l’un de ce: principaux en prend aufli d’amu-
Vejpajien e13 declare’ ,E ereur par fincarmie, Ç w ’ V 2.74.

XXXIV. Simon tourne fi: ureur contre le; Idumc’ent , Ü pourfiiit jufques dan: le: par-p
. tes deferufiilem ceux qui s’enfiqoient’. Horrible: cruautex. Ü abomination: de: Galir

n liens ïqui efioient avec fan de Gifcala. Le: Idume’ens qui avoient emhraflê’ jonpart]
t filment. contre la] ,faccaIçent le pala): qu’il avoit occupé ; à le contraignent defi

erenfermer dans le Temp . Ce: Idumleiu 5? le peuple appellent Simon a leurfiv,

’ h Dd dd u)



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
cours contre lu , à l’afliegent. ’ n :75

XXXV. DefôrÂes que faifiient dans Rome les troupes étrangms que Vitellius] avoit

amenées. :78XXXVI. l’efpajien efl declaré Empereur par on armée. ibid.
x X XVII. Vejpafien commence par s’aflurer Alexandrie à de l’Egypte dont Tybere

. fioit Gouverneur. Dejcription de cette province , é" du on d Alexandrie. :80
XXXVIII. Incroyable fie que les provinces de l’Afie tentoi nent de l’éleflionde Vef-

pafien à l’em ire. Il mxtfofiph en liberté d’une manierefirt norabll. au
X XXIX. V ejpcajien emmy Mucien à Rome avec une armée. 28;
XL. Antonius Prima: Gouverneur de Morfle marche en faveur de Vefpafim contre Vi-

tellius.’ Vitellius envoje Cejinna contre lu] avec trente mille hommes.Cejinna perfuade
à fin armée de paflêr du collé de Primus. Elle s’enirepent , à le veut, tuer. Primue

la taille en ieces. ibid.XLI. Sabinue frere de Vejpajienfi du Capitole , oie les gens de guerre de Vitelliue
le forcent, à le menent à V itellius qui le fiit tuer. Domitien fils de chpafien s’é-

chape. Primm arrive à défait dans Rome toute l’ armée de Vitelliue , qui cf! é orgk’

enfuite. Mucien arrive, rend le calme à Rome, é Vef afien e11 reconnu tout

. our Empereur. 4 . 2.84XLII. Vef afien donne ordre a tout dans Alexandrie :jê apafl’erau en
Italie ; I envo)": Tite enfude’e pour prendrez? ruinerÏerujalem. . 2.86

LIVR E CINQUIÈME.
CHALTIM afemblejèstrotges a Cefiere’e our marcher contre femfalem. La floc

I. filon de jean de ijcalaje divi e en deux : Eleaqu chef de ce nouveau
par!) occupe la partie fuperieure du Temple. Simon. d’un autre cojlé effane de
la ville il J avoit en mime terne dans ferufklem trois faéiions qui toutesfi la

uerre. * . . - :81 1.. L’auteur-déplore le malheur deferufitleme . . 2.8;
1 11. De quelle forte ces trois parti: oppofiz’a gêne dansferufizlenn les uns une" les au-

tres. Incroyable quantité de blé quifut br" ’ 6’ qui aimait pli empêcher la qn’

mafia la perte de la ville. . ibid; ,1V. E flat déplorable dans lequel ejioitfemfilem. Etjufques a quel combla d’homme-jà

portoit la cruauté des 191mm. 1,.V. jean enfla e à bajlir des tour! le bois preparépourle T le. e 2.9.
V1. Tite apres avoir afiembléjbn armée marche 69!!me a .’. V v . ibid.
V11, Tite va pour reconnoijlreferufikvn. Purine]? finie faite funin]. Son ’ le va-
J’lleiur le fauve comme par miracle d’ un fi grand peril. 19;
V111. Titefitit approcher fon armée plus prés de faufilent. 4 , . 2,94;
1X. Les diverfis firmans qui ejloient dansfcrufalem je réunifient pmmbanm le: ko.
, naine, é’fint une fi furieufi ortie fur la dixie’me legion qu’ils la contraignent d’aban-

. donner [on cam . Tite vient a fin jècours Ü la fauve dece pen’l par [à valeur. ibid.
X. Autrefirtie sjuifififmieufè que fan: l’incrojable valeur deŒ’ite ils auroient defait

une mie de fis troupes. . . I . . ,95Indienne]? rend mafin par de la partie interieure du Temple quiejloit occupée
play- Eleazar .- Et ainji le: trois faillons qui efloient dans [à ndidfentà

eux. . l . V . A 19j.X11. ne fait applanir l’ef ne qui alloit ’ malaxeurs de deu. Les aflieux ’
si; de fe vouloir rendfc aux RwMitngnt que plujieurs fifi; s’engagfut chez;
fientent a un combat. Tite leur pardonna"? ejiablitfis quaetier: pour achever defvr-

Fiïkfiiâ’: - Ï Ï A" hanap:
1
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XIIÎ. Defcription de la ville deferufklem. -
XIV. Defcriptiondu Temple ’defemfalern. Et quelques coutumes legales. 505
XV.’ Diverfes autres obfervations legales. Du Grand Sacrificateur (9’ de fis vétemens.
- De 141’0er Antonia. 509

XVI. Quel efloit le nombre de ceux qui fieivoient le part de Simon (’5’ de jean. Que la
i divifion des fut la veritable caufi de la rifë deîhrufalens (5’ de fa ruine. au
XVII. Tite va encore reconnoiflreferufalem , Or refout cr quel endroit il la devoit atta-
’ quer. Nicanor l’un de fis amis voulant exhorter les uifi’ a demander la paix efi blefl?
’ d’un coup de fleche. Tite fait ruiner les fieuxbourgs à l’on commence les travaux. 311.
XVHL Grands fieu des machines des Romains .- é’ grands (flirts dcsfufs pour retarder

’ leurs travaux. 31531X. Tite met fes beliers en batterie. Grande refiflance des aflÏegeL. Iltfint une f -
i - rieufê fortie qu’ils donnent jufques dans le camp des Romains , Ü auroient brûlé leurs.

machines fi Tite ne l’eufi empeché par fon extréme valeur. 314.
XX. Trouble arrivé dans le cam des Romains par la cheute d’ une des tours queTite avoit

fait élever fier fis plate-firmes.’ Ce Prince fi rend maiflre du premier mur de la

ville. t 316XXI. Tite attaque le fècend mur de ferufalem. Efirts incroyables de valeur des aflie-

’ geans’é’ des afliegez. 317XXIL Belle aôiion d’un chvalier Romain nommé Longinus. Temerité d’unfuif .- a.

’- avec que! foin Titeau contraire ménageoit la vie de fis fàldats. "318
XXIII. Les Romains abattent avec leurs machines une tour du fécond mur de la ville.

Artifice dont un nommé Caflorfi fervit pour tromper 77a. 319 i
XXIV. Tite gagne le fécond mur à la nouvelle ville. Lesfuxfs l’en chafiint: à quatre

’ jours aprés il les re agne. 3:0XXV. Tite pour effonner les afliegez: fait faire à leur veué montre afin armée. Forme
enfieite deux attaques contre le troifie’me mur , à envoje en même tems Ïofiph auteur

de cette hifloire exhorter les fameux à luj demander la paix. p;
’XXVI. Difcours defofeph auxfuifî’ aflÏegez. dansferufalem pour les exhorter à fe ren-
- dre. Les fameux n’enfont point émus ; mais le peZple en e]? fi touché que plufieurs

s’enfujent vers les Romains.jean à" Simon mettent es gardes aux portes pour empi-

cher’d’autres de les fuivre. ’ l V q 32;
LXXVII. Horrible famine dontferufalem efloit afiigée , à cruautez. incroyables des fa-

(lieux. I i l q a!)XX VIlIJ’lufieurs de ceux qui J’enfujoient de ferufalem e fiant attaquez par lesKomains
’ éf pris aprés s’efire défi-ndus , eflaient crucifiez à la vai des ajfiegeæ. Mais les fa-

liieux au lieu d en eflre touchez. en deviennent encore plus infàlens. ’ 3;:
flXXlX. Antiochus fils du Ra) de Comagene qui commandoit entre autres troupes dans
* i l’année Romaine une com a ie de jeunes gens que l’on nomme Macedoniens , va te-

merairanent a rafaler à eflepoufli avec grande perte. 534,
’x X X. fun ruine par une mine les terraflès faites par les Romains dans l’attaque qui

efloit defbn cofié: Ü Simon avec les fient me! le fiu aux beliers dont ont battoit leveur
qu’il diffndoit , à attaque les Romains jufques dans leur camp. Tite vient a leur fê-

cours , CI” met les en fuite. ’ u;i XXXI, Tite fait enfi’rmer toutferufalem du?) muravee treize forts: à ce grand ouvra-

’ gefutfait en trois jours. i 337XXXII. Epouvantable mifere dans laquelle efioitferufielem , Ü invincible opiniafircté

des fieflieux. Tite fait travailler a quatre nouvelles tcrraflès. i 3; 9
XXXlII. Simon fait mourir fierune fauflè accufation le Sacrificateur Mathias qui avoit

efle’ eau]? qu’on l’avoit receu dans ferufalem1 Horribles inhumanitez. qu’il ajoute?!

.300.
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une fi grande inhumanité. Ilfitit aufli mourir dix-fèpt autres perfinnes de condition j

mettre en prifôn la mere defofèph auteur de cette hifioire. 34x
XXXIV. judas qui commandoit dans l’une des tours de la ville la veut livrer aux Rot

. mains. Simon le découvre à le fait tuer. 341.
XXXVJofiph exhortant le peszle a demeurer fidele aux Romains off bleflé d’un cou de
, pierre. Divers efiets que pro ifênt dans faufilent la créance qu’il efloit mort , ce

qu’il fètrouva enfloit: que cette nouvelle efioitfaufl’e. ibid.
XXXVI. Epouvantable cruauté des Syriens à des Arabes de l’année de Tite , à me"-

me de quelques Romains qui ouvroient le ventre de ceux qui s’ "fuyions deferuf’alem

our) chercher de l’or. Horreur qu’en eut Tite. - 34.;
XXXVII. Sacrileges contmis parfean dans le Temple. 34.;

LIVR E SIX lE’ME.
Crue. DAM quelle horrible miferefersyalem fi trouve reduitexâ’ merveilleufê defi-

I. lation de tout le pais d’ alentour. Les Romains achevent en vingt à un

jour leurs nouvelles terraflês. 34.7l 1. Ïean fait une finie pour mettre le feu aux nouvelles plate-firmes : mais il efi repou é
avec fera. La tour fous laquelle il avoit fait une mine ayant eflé battue par les e-

Eliers s Romains tombe la nuit. . . 34.8111. Romains trouvent que les avoient fait un autre mur derriere celuy qui efloit

. to . . , o1V. Haran ue de Tite a fisfoldats pour les exhorter d’aller à l’afl’aut par la ruine gite

la chiite à mur de la tour Antonia avoit faite. ’ ibid.
V. Incroyable aEZion de valeur d’un Syrien nommé Sabinius qui gagna feul le haut de la

I breche , à y fut tué. 352.v1. Les Romains je rendent maiflres de la fortereflè Antonia , Ü euflent pu fi rendre
auffi mai fires du Temple fans l’ incroyable refîflance faite par lesfuifi dans un combat

. opiniafiré durant dix heures. - 5 54.V11. Valeur prefqne incr able d’un Capitaine Romain nommCeZulien.. 35;
ÂVIII. Tite fait ruiner les f?ndemens de lafivrtereÆt Antonia fofeph parle encore par
, fin ordre afean à aux jiens pour tâcher de les porter a la paix , mais inutilement.

D’autres en font touchez; 3561X. Plufieurs perfonnes de qualité touchées du difcours defofiph fefauvent deferufalcm

à retirent vers Tite , qui les repais tresfivorabletnent. * 358
X. Tite ne pouvant fi refàudre à brûler le Temple dontfean avec ceux de fin partjfè

fervoient comme d’une citadelle , à y commettoient mille facrileges, il leur parle lu]-
méme pour les exhorter a ne 1’] pas contraindre , male inutilement. - 359

X1. Tite donne fes ordres pour attaquer le corps de garde des qui défendoient le

Tem le. . . 60X11. 51’14qu des corps de garde du Temple , dont le combat qui fut tres-furieux citera
V I huit heures jans que l’ on pufi dire de quel coflé avois tourné la vi&oire. 1,6 x
X111. Tite fait ruiner entierement la fortermfe Antonia , 6’ approcher enfieitefès legions

i qui travaillent a élever quatre plate- ormes. k a;
AXIV. Tite par un exemple de feverité empêche plufieurs cavaliers de fon armée de prien-

dre leur; chevaux. i ’ .vXV. Les utfs attaquent lesRomainsjuf’ques dans leurcamp,â’ nefôntre oufle u’a rée
un fan glant combat. Ailion pre que incroyable d’un cavalserRomain nomâéPedza’niusâfl

XVI. Les futfs mettent eux-memes le feu à la gallerie du Temple qui alloit joindre la

firtemje Antonia. . ibid.XrYll. Combat fingulier d’unflufnomme’fonathas contre un cavalier Romain nommé

36 4.
mais.
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XVIII. Les Romains s’efiant engagez inconfiderément dans l’attaque de Ï un des porti-

ques du Temple que lesfuifs avoient remply a deflèin de quantité de bois , de foulphro
’é’ de bithume, il y en eut un grand nombre de brûlez. Incroyable douleur de Tite de

ne les ouvoirfêcourir. 31’;XI’X. Qelques particuliaritez. de ce qui fi pafla en l attaque dont il efl parlé au chapi-
tre precedent. Les Romains mettent le feu a un autre des portiques du Temple. 36 6 I

XX. Maux horribles que l’augmentation de la famine eau e dansferufàlem. 367
XXI. Epouvantable hifioire d’unemere qui tué à mange dansferufielemfôn propre fils.

Horreur qu’en eut Tite. ;68XXII. Les Romains ne pouvant faire bréche au Temple , quoy que leurs beliers l’eufint
battu durant fix jours , ils y donnent l’efcalade Ü fiant repoufl’ez avec perte de plu-
fieurs des leurs à de quelques-uns de leurs drapeaux. Tite fait mettre le feu aux por-

"il ues. * 570X X111. Deux des gardes de Simon fi rendent à Tite. Les Romains mettent le feu aux
portesdu Temple , à il gagne jufques aux galleries. 57x

XXIV. Tite tient confeil touchant la ruine ou la confirmation du Temple : 6’ plufieurs
oflant d’avis d’ mettre le feu il opine au contraire si le confirver. v lbid.

XXV. L’esfuifs t une fi furieufe finie fier un corps de garde des affiegeans que les Ro-
mains n’auraient plifôiitenir leur (fort fans le fecours que leur donna Tite. 37:.

XXV I. Les failieuxflznt encore une autre finie. Les Romains les repouflint jufques au
.Temple , ou un fildat met le fieu. Tite fait tout ce qu’il peut pour le faire éteindre , mais
il luy fut irzpoffible. Horrible carnage. Tite entre dans le Sanfiuairefl’ admire la ma-

gnificence u Temple. 57;XXVII. Le Temble fut brûlé au mefme mois Ü au mefme jour que Nabuchodonofàr Roy

de Babylone l’avait autrefoisfait brûler. 3?;
XXVII]. Continuation de l’horrible carnage fiât dans le Temple. Tumulte épouvanta-

ble’, Ü defcription d’un fpefiacle fi afieux. Lesfaéiieux font un tel (fort qu’ils pequ

fent les Romains Ü fe retirent dans la ville. 1bzd.
XXIX. Qelques Sacrificatcursfè retirent fier le haut du mur du Temple. Les Romains

mettentlefl-u aux édifices qui efioient à l’entour 6’ brûlent la treforerie qui ejloit plei-

ne d’une quantité inoroyable de richMfis. 57
XXX. Un impoiïeur qui faifoit le Prophete efl caufi de la perte de ces fix mille perfon-

nes d’entre le peuple ui perirent dans le Temple. ’ 377
XXXI. Signes à pré iliions des malheurs arriveæaux a quoy ils n’ajositerent

point defit . ’ a I I 378X XXII. L arméc de Tite le déclare Imperator. 38°
XXXIII. Les Sacrificatcurs qui s’efloient retirezfur le mur du Temple font contraints

- par la film de fi rendre aprés y avoir paflé cinq jours .- 6" Tite les envoye au fup-

lice. ’ ibid.XËXIV. Simon âfian fi trouvant reduits a l’extrémité demandent a parler a Tite.

-Maniere dont ce Prince leur arle. 381XXXV. Tite irrité de la rîponfê des fitè’iieux donne le pillage de la ville afèsfôldats,d’:

leur permet de la brûler. ls y mettent le feu. 384.
XXXVI. Les fils à les freres du Roy [fate , â avec eux plu-fleurs perfonnes de quali-

té fi rendent à Tite. ibid.XXXVII. Les fameux fi retirent dans le alais , en chafiite les Romains , le pillent ,
à y tuant huit mille quatre cens hommes dis, peuple ui s’y efloient rq’ugiez. 585

XXXVIII. Les Romains chafiint les fameux de la ufé ville à y mettent le feu. fo-
fiphfitit encore tout ce qu’il peut pour ramener les fameux a leur devoir : mais inu-

ssilement s Ü ils continuënt leurs horribles cruauteæ- ibid.

Guerre. Tome Il. E e e e
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XXXIX. Efperance qui rejioit aux fameux , à cruautez qu’ils continuent d’un.

» cer. ,33XL. Tite fait travailler a lever des cavaliers pour attaquer .la ville haute. Les Ida-
méens envoyent traiter avec luy. Simon le découvre , en fait tuer une partie , (â- la
reflefèfauve. Les Romains vendent un grand nombre du menu peuple. Tite perm»

a quarante mille .defe retirer oie ils voudroient. g 3:7
XLI. Un Sacrifieateur , de le garde du trtfir découvrent Ü donnent a Tite plu mers

chofès de grand prixqui efloient dans le Temple. 1 388
-XL11. Aprés que les Romains eurent élevé leurs cavaliers , renverfé avec leurs beliers

un pan de mur, à fait. bréche à quelques tours , Si non , fean c9" les autres fameux
entrent dans un tel froy’qu’ils abandonnent pour s’enfuir les tours d’HyPPicofidePljg-

mél ,v é de Marianne qui n’efloient prenables que par famine : Ü alors les Romains

eflans maiflres de tout fient un horrible carnage Ü briilmt la ville. . ibid.
XLlIl. Tite entre dansferufalem Ü admire entre autres chofès les firtificatiant , mais

particulieremeut les tours d’ Hyppicos, de Phage?! P à de Mariamne : qu’il corfirve

fiules éfisie ruiner tout le reerJ . 399* -X LIV. Ce que les Romains firent des prifonniens. 39:
XLV. Nombre des fifi fititsprifbnniers durant cette guerre , à ceux qui moururene

ü v durant le fiege defertqalem. ibid.XI. VI. Ce que devinrent Simon (Effean ces deux chq’s desfablieu.v. 391,
XLVII. Combien de fiais (à! en quels tems la ville deferufialem a eflé 3,,

LIVRE SEPTIÈME.
C HA p. Itefait ruiner la ville def-rufalem jufques dans fisfondemens, à la refente

I. T d’un pan de mur au lieu ou il vouloit faire une citadelle , à des leur:
d’ H ppicos , de Phazaél , Ü de Mariamne. 3,4

1 1. ite témoigne a fin armée fa fatisfaiiion de la maniere dont elle avoitfèrvy dans

- cette uerrf. I ’9’-I 1 1. Tite loué publiquement ceux qui s’efloient le plus fignalez , leur donne «on. profil;
main des récompenfès, ogre des jacri fices, 0’ fait desfi’fiins a fon armée. ibid.

1V. Tite au partir de ferufalem va a Cafarée qui eflfisr la mer , à y [agape prifin-

nier: à fis dipoiiilles. * ’ 39;V. Comment l’ mpereur Vefirafien efloitpafi d’Alexandrie en Italie durant le fieg; de

er alem. ’ , i id.Vif. gite va de Cefarée qui efifiir la mer à Cefizre’e de Philippes,’ à y donne des fpefla.

cles au peuple qui coûtent la vie a plufieurs des juif? captifs. 3,7
V11. De quelle fôrte Simon ’fils de Gioras clef de l’ une des deux faêîions qui cfloient

’ dansferufàlem fut pris 6’ referve’ pour le triom he. ibid,
V111. Titefilemnifi dans Cefire’e é dans Berit e les jours de la magana de fin frire

G” de l’Em ereurfim pere : à? les divers fpeflacles qu’ildonne au peuple font perir un

grand nom re des qu’il tenoit efi’laves. 1 ’98.
’ 1X. Grandes perficutions que les fitfirent dans Antioche par, l’ horrible méchanceté

V de l’un d’ eux nommé Antiochus. ibid,
x. Arrivée de Vefpafien à Rome , merveilleufè joye que le Senat , le peuple gâ’ les gag;

de guerre en temoignent.’ . 40°X1. Une partie de l’ Allemagne fi revolte , à Petilius Cerealis , à Domitien fils
l’ Empereur V prafien la contraignent de rentrer dans le devoir v 401

X11. Soudain: irruption des Scithes dans la (Mafie , 6’ aufli-toji reprimée par [9,345

que V efpafirn y donne. «,01.X111. De la rivicre nommée Sabbatique, 4°,
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XI V. Tite nfufe il ceux d’ Antioche de cbaflèrqleefuzfi de leur ville , à" de faire fêter

leur: rivilege: de de u: le: table: de cuivre ou il? e fioient gravez; ibid.
XV. 75e repaje par enfuient â en déplore la ruine. 404 .
XVI. Tite arrive a Rome à] efi receu avec la mefme joye que l’avait efie’ Ê Empereur

VefPajÎen fin pere. Il: triomphent enfernble. Commencement de leur triomphe. 4o;
XVII. Suite dufieperbe triomphe de Vefpafien Ü Tite. 406
XVIII. Simon qui efloit le principal chef de: fieffhqudantferlffielem qui; 400;, par",
- dan: le triomphe entre le: captif? e11 execute publiquement. Fin de la ceremonie du

triomphe. . . . 408XIX. [’4’ afieu baflit le Temïle de la Page , n’oublie rien pour le rendre tres-rageâ-
fiqm, é j fait mettre la tu le,qu chandelier (or à d’autre: riches dépouille: du en»

- ple de ferufalem. Mai: quant a la la) desfuifi Ü aux voile: du Sanéîuaire il letfiit

conferver dantfin palait. I . ibid.XX. Lucia; Baflw qui commandoit le: troupes Romaine: dans lafude’e prend par com-
pojition le ebafleau d Herodion , à reflua d’attaquer relu] de Mqçheron. 409

XXI. Aflîette du chajiedu de Maeheron,é’ combien la nature ë” l’art avoient travail.

le’ à l’ean pour le rendre fort. n . . ibid.
XXIIql. DÎune plante de En? d’ une grandeur prodigieufê que ejloit dans le Julian de

Macheren. . . v 4mXXIII. De: qualitez. Ü vertus étrange: J une plante Zoophite qui nui]! dan: l’un; du

vallée: qui environnent Macberon. n . andXXIV. De quelquesfimtainst dont les qualstezfint tres-différentes. 4"
XXV. Baflia ajfiege Matheron : Ü par quelle "range rencontre tette place qui efloitfi

forte lu] ejl rendue. - q . H . ibid.XXVI. Raja: taille en fiera trois millefutfi qui J notentjkuvez de 1144:1,ng à. ,7.
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433

Aux faâieux. 44.5A Simon 86 à Jean Chefs defdits faétieux.

4.80
De Vefpafien à fon me: au ficge de Ga-

mala. 2. 91Aux Chefs de (on armée pour diEererl

fiege de J erufalem. 32.?
D’Ananus Grand Sacrificateur, au peuple

out le porter à allîeger dans le Temple
es faâieux qui prenoient le nom de Ze-

lateurs, 306De Jean de Gifcala aux Zelateur:. 31°

De Jefus Sacrificateuraux’Iduméens. 313

8c Ré nfe des Iduméens. 314.
De Jofe ha ceux de Jerufalem pour les

orter a a: rendre. 416. 443
D Eleazar Chef des Sicaires our perfua-

der à tous ceux qui défendroient Malla-
da avec luy , de firme: avec leurs fem-

mes 8c leurs enfans. 535
I

I D u M n’a N s.
Ils viennent au fecouts des Zelateurs af-
fiegez dans le Temple. 311

Les Zelateurs les introduifenr dans la ville.

. l 318Cruautez qu’ils y exercent. 319. 32.0
Ils le retirent en leur païs. 3:2.
Ceux qui avoient emballé le part de

Jean de Gifcala s’élevent contre luy ,

86 appellent Simon à leur fecours.

- . . 3 5 5; 3 S 6Ils traitent avec Tite : a: Simon le decou-
vre 86 en tuë une partie. 4 89

JE A N de Gifcala , l’un des Chefs des
faâieux ou Zelateurs.

Il trom Tite 85 s’enfuit de Gil’cala à

Jerufii em. . i 2. 96Il trompe le peuple de Jerufalem. 2. 98
Il le trahit enfuite 8e palle du collé des Ze-

lateurs. 4 5 3 10Les Idumée’ns 85 le peuple appellent Si-

mon à leur fecours contre luy. 3 55
Sa faction fedivife en deux , 8c Eleazar le

rend chef d’une partie. 375
Jean les furprend , a; alnfi ces deux fa-g

étions fe roduifent en une comme aupa-

ravant. . 388De quelle forte Tite luy parle a: à Simon.
8 o

Il abandonne pour le fauver les gui-s
d’Hippicos, de Phazaël, 8c de Mariarn-

ne. 493Il (e rend aux Romains. 499
J a 1L r c H o ville 8C païs d’alentour. ’

Leur defcription. 336. 538
a au s A r. 1: M. Sadefcription. 3,3

i a s us Sacrificateur.
Son difcours aux Idaméens. 515
Il et! mafflue par eux: 8c (on éloge. 31 g



                                                                     

DES MATIÈRES.
J O S E P H auteur de cette Hilloire.
Voyez Harangues.
Il ell établi par les Juifs Gouverneur de

la Galilée.

Excellent ordre qu’il donne. 224. 225
Suirede fa conduire. 226. 227. 2.28. 229.

3 2.30. 23L 240. 245. 246.247-
Il cil ’afliegé par Vel’pafien dans Jotapat ,

8C fuite de ce grand fiege , 24.8. juf-

ques à 26 2. .La lace en: furprife durant la nuit. 265
Il il: fauve dans une caverne oùil refolu:

de fe rendre. 266Mais ceux qui s’y elloient fauvez avec luy
h veulentqu’il (e tuë avec eux. 2.67

Difco’urs qu’il leur fair’pour les en em-

pêcher. 268. 269Il leur perfuade de jettcr au fort ceux qui
rueroient les autres, et le forrayant ellé
jetté 86 n’eftant relié que luy 8; un au-
tre , il cil: mené prifonnier à Vefpafien.

269. 270. 27x.
Maniere dont il luy parle , ô: luy prédit

qu’il feroit Empereur. 2.72. Divers ef-
ts que le bruirde fa more 86 la nou-

velle que l’on eut après qu’il n’eiloit Put:

priibnnier æ bien traité par Vel’pa ien

firent dans Jerufalem. 27 7
Vefpafien lc mer en liberté. 367
Voulant exhorter les Juifs à fe rendreil cil:

blelfé d’un cou de pierre. 418
Il exhorte encore l’esJuifs à fe rendre. 443.

48 5.
Il en: acculé fauii’emenr par les Sicaires.

543
JOTAPAT ville. Sa del’cription. 149
Jo u n n21 1 N. Sa fource. 383
Junn’n. Sa Defcription. 338

i.

LAcAs "1411-1121:.
Sa Defcription. 339LAC de Ganezn aux.

Sa Defcription. 28 3
M

. Acnrnon challeau. Sa Def’Cri-

" priori. 514

M A L C Roy des Arabes. .
Il envoye des troupesà Vefpafien. 24x
M A N, A HEM fils de Judas Galiléen ,

qui avoit cité l’un de ceux qui avoient

introduit une nouvelle frêle. .
Il faifoit le Roy dans Jerufalem ,dont il

eii pris 8e exccuté publiquement.- 2.04.

205. 206.
MASS ADA forteplace. 335.336

N

NE R 0 N Empereur.
Il donneâ Vefpafien le commande-

ment de fes arméesde Syrie- 234. Sa

mort- 342NI G E R Pcrai’te. 235. 236

O .50T si o N Empereur fe me luy-mê-

me. s 350P .PE r u s Gouverneur de’Syrie,
Il accule faufl’ement Antiochus Roy de

Com me. ’ 5 32.FLAC l DEl’undesCheEs dol’armée

Romaine. 1 3 9Il tente inutilement d’attaquer J otapar.

. 3 z 4,Il diilipe les Juifs all’emblez fur la Monî

ta e d’itaburim. 29 3
Il defair dans la campagne un tres-grand

nombre de Juifs. il 33x
P ne n 1 crions desmalheursarri-
vez à Jerulalem. . 476

P R I M U S. Voyez Antonius Primus.

A R

RI v l a n. 1 nommée Sabbatique. 5:3

’ s
S A B IN U s frere de Vefpafren.
Vitellius le fait ruer. 3
SrcArnes ou Affafiîns.
8e rendent maillas du chafieau de Malla-

» a 31’.
F fff i

37°.



                                                                     

’mvîz

TABLELes Juifs d’Alexandrie livrent aux Ro-
mains Ceux de ces Sicaircs qui s’elloient
retirez à Alexandrie. 34e. 541. 542.

3.

Incroyable confiance dans les tourmens de

ceux de cette faire. 548
5 l M O N fils de Gioras l’un des Chefs

des faâieux d’entre les Juifs afpire à la

tyrannie. 233Ses combats contre les Zelateurs 8C les
Iduméens. 344.345. 346. .348. 349.
35 la

Les Itluméens a: le peuple de Jerulalem
l’appellent à leur fecours contre Jean

de Gifcala. . 3,5De quelle forte Tite luy parle , 8: à Jean.
480

Lu 8: Jean abandonnent pour .fe fauver
lés tours d’Hippicos, de Phalaël , 8e

de Mariamnc. 493Il fr: trouve contraint de fe rendre. 597.

. 508. . .Il cil mené en triomphe à Rome , 8c
executé publiquement. 52.1

Sonores &Gouonnnz.
Leurs effroyables relies. 349
SOHEME Roy d’Emeze.

Il envoye des troupes-à Vefpafien. 2.41
S Y L V A ui commandoit. les troupes

Romaines s la Judée.
Il aliiege a: prend Maflada. 534. 535. 536.

557°

T.

IEMpasre.. 2.74.275Taupe: ne Janusarnn-
Sa Defcription. . 394,T I T E depuis Empereur. Voyez haran-

01165.
S à, rend à Ptolomaïdc auprès de Vefpafien

fon pere. 241Prend Japh’a. 263
Emporte Tarichée. 282.
Entre le premier dans Gamala. 2 9 5
Se rend maifire de Gifcala. 297
Vefpafien aprés cirre reconnu Empereur
. l’envoye pour prendre Jerulalem. 373:

374-
-Il marche contre Jerufalem. 382.- 383
figions extraordinaires de valeur faites

parce Prince. 384- 386. 387. 405.422;
4.64.

Il opine à la confewation du Temple.
64;

1E: fait ce qu’il pur pour faire éteindre le

feu. 467Son armée le déclare Impérator- 477
Louange 8c recompenfe qu’il donne a fes

foldats après la prife de Jerufalem.
502. 503

Avec quelle joye il cil: reçu dans Rome.

I 518Son triomphe. l 519. 520. 521
T o u n s d’Hippioos ,de Phazaël, 55 de .
Mariamne.

Leur defcription. 393Tite les conferve feules aprés avoir fait i
ruiner tout le relie de Jerulalem. 496

TR A.) AN l’undes Chefs de l’armée Ro-

maine.

Il alliage Japha. 263T n I o M P n a de Vefpafien 8e de Tite.

- 519. 520. 52.:Timon-a e’pouvnnraare. 371
T Y B E R E Alexandre Gouverneur d’A-

lexandrie , Be Lieutenant General dans
l’armée de Tite au ficge de Jcrufaltm.

- e 363v .VIES PAS l EN Empereur-
L’Em teur NCI’OD luy donne le

comman cment de fes armées de Syrie
ut faire la guerre aux Juifs. 234

Il entre dans la Galilée, 86 Sephoris le rend

à luy, , a 37Il afiiege Jofeph dans otapat. 24.3
Voyez à ofephtoute a fuite de ce fiege.
Il eli ble é d’un coup de flèche. 2 58
Il fur rend Jotapat durant la nuit. 26 5
Il afli’ege Tarichée. 2.80
Il ailiege Gamala. 286. 287. "288. 2.89.

290. 291. 292.15: le rend. 3,,
Sa prudence l’em èche d aIIieger fi-tofl: Je-

ruf’alem , afin e donner loifir aux Juifi

i deferuiner ar eux-mêmes. 313
Gadara ni CÆOÎE lapins importante de

toutes’les places de delà le Jourdain,

le rend à luy. 1Il bloque Jemfalem. 34L.Et la mon de



                                                                     

DES MATIÈRESL .
de Ncrou les troubles de l’Empire Il bâtir le Temple de la Paix; 522.
luy font Kirfeoir le dell’ein de l’ailieger. Il traite avec grande bonté Antiochus

342. 343 Roy de Comagene. 531
Il s’avance feulement vers Jerulalem 8c V I T E L L I U S Empereurs,

prend diverfes laces. 3 5: Hi égorgé dans Rome. 37!
Son armée le déc are Empereur. 3 58. 3 5 9

Joyc que toutes les Provinces en témoi- Z
gnent. 364- 366Il s’alï’ure d’Alexandrie. 360 ZA C H A R I E tué dans le Ternple,

Il mer Jolieph en liberté. 367 I 86 fon éloge. 32.2
Avec quelle joye il en: receu à Rome. Z a r. A r 1a u R s qui cil le nom que pre-

. - 51: noient les l’aérien, 303. 395Son triomphe. 519. 520. 52x

F I N.

EXTRAIT DES ’RECISTRESl.
du Confiil d’Ejiar. ’

L E Roy ayant cité informé que dans l’ernbrafement du College de Manraigu , au
rivé le 2.1. Mars dernier , Pierre le Petit fon lm rimeur ordinaire , qui avoit en ce

lieu les magazins de fes meilleures impreflions, a: liures duplusgsnddébit , au-
roit perdu le fruit de lus de quarante années d’un travail continuel, a: pref ne la feule
efperance de l’érabli cment de fa famille. Et fa Majeflzé defirant en cette occa ion donner «
audit le Petit des marques de (a roreétion . 85 de la fatisfaâion ’elle a des foins qu’il
a pris de faire de belles impre ons 3 a: voulant ur cet eifet Iguandre fur la performe
dudit’le Petit des bienfaits qui s’étendent auffi fur a famille; aprés s’eitre fait ’ relènter

les Privileges , 8e les Continuations accordées audit le Petit pour l’imprellion s livres
ey-aprés mentionnez: Sa MA j 11 "5’ au son Corners a accordé se accorde-
audir le Petit , les liens a: ayans caufe , la continuation.’ des Privileges à luy qy-devanr
accordez ou cedez , tant pour l’impreflion des Ouvrages 86 Traduâions du leur Ar-
nauldd’Andilly, des Traduétions des Oeuvresde Grenade , a: des Oflioes de l’Eglilè ,
de la Méfie , 86 de la Semaine Sainteen Latin 8c en François , que pour l’Hiflmv du
Vieux à du Nouveau Teflament , les Tradué’tions des Pleaumcs , Proverbes , l’Eccle-

fiafle, Se Ecclefiaflique , les Plaidoyers du (leur le Maifire, les Traductions de flint
Chryfoflome , Se de faim Gregoire, les Bibles imprimées par Antoine Vitré , les Tra-
duâions des Hiitoriens Ecclefiaiiiques dufieur de Valois , les Ouvrages du P. Senaulr,
la Vie de Dom Barthelemy des Martyrs , les Methodes Grecque 86 Latine , avec leurs
Abregez, 86 les Racines Grecques 3 pouren joüir par ledit le Petit, les liens 8e ayans
caufe , pendant le’tem s 8c efpace de cinquante années , a compter du jour que chacun
defdirs Privileges ou ontinuations qui en ont cité accordées feront expirez. Fax-r
sa MA ’ esra’ défenlès à routes perfonnes de quelque qualité 8C condition qu’elles

foient , e contrefaire lefdits livres , même fous prétexte de notes , augmentation , nou-
velles Traduâions , ou quelque autre prétexte que ce paille du; qvfde vendre 8c dé-

Il]
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ï de chaque exemplaire cepie ou extrait

San confeil d’Eftat du

...-.---. -fA i2’ biter des Exemplaires contrefaits , a peine defix mille livres d’amende , 86 de Confirm-
tion des Exemplaires. Et fera le pretent Arreli lû 86 publié à la Chambre de la Com-

"1 munauté des Libraires 86 Imprimeurs de cetie villede Paris , 86 par tout aillîurs où be.-
foin fera. Œoy’faifant, 86cm mettant ar ledit le Petit au Commencementîsu à la En

En prefent Arreli: , il fera tenu pour bien 86 duë-
ment fi nifié , 86 icelui executé , nonobfianr’ Oppolitions ou appellations quelconques;
defquel es fi aucunes interviennent 86 des Contraventions à icelui , Sa Majelié s’en cil:
refervé la connpiflànce se a fon Confeil , 86 icelle interditeà tous autresJuges. FAIT

Roy , tenu à Verfailles le troifiéme jour d’Aoull mil fi: cens

foixante-quinze. Collationné, R 4’15 c 1-1 I N. t ’ "
a

"3. . -’0ÂU I S parla grace de Dieu, IRÔy de France 86 de Navarre , Dauphin de Vien-
nois , Comte de .Valentinois 86 Dyois , Provence, Forcalquier 86 terres adjacentes.

Au premier des Huilliers de nos Confeils , ou autre noflre Huiflîer ou Sergent fur ce
requis. Nous te mandons 86 commandons , que l’Arrefl: dont l’extrait cil cy-attaché fous
le contrefcel de noflre Chancellerie ce jourd’hui rendu en noftre Confeil d’Eûat , Tu
lignifies airons qu’ilappartiendra, à ce qu’ils n’en prétendent caufc d’ignorance : Et
fais pour l’entiere execution d’icelui 86 e la continuation 86 joiiill’ance des;Privileges
ymenrionnez , à la requelle de Pierre le Periry dénommé , tous commandemens ,
fomrnations , défenfes fous les eines y contenues , 86 autres aâes 86 exploits requis
86 neceilaires fans autre permiifion. Voulons que ledit,’Arr.ell, (oit lû 86 publié a la
Chambre de la Communauté des Libraires 86 Imprimeurs de noiire bonne ville de Pa-
ris , 86 par tout ailleurs où befoin. fera , 86 executé’, nonobllant Clameur de Haro ,
Chartte Normande , 86 lettres ace contraires , Oppofitions ou appellations quelconques,
dont fi aucunes interviennent , 86 des contraventions à iceluy , Nous nous en fommes
86 à noflre Confeil tefervez la connoiilÏance , 86 avons icelle interdite à tous nos autres
Juges. Aux copies duquel Arrell 86 des Prefentes collationnées par l’un de nos amez 86
féaux Con (billets 8e Secrétaires-voulons dire aioûté Goy comme aux originaux. ÇA le
tel cil noPcte plailir. Dons 3’ à Vetfaillcs le troifiéme jour d’Aoull l’an de grace 1675.

86 de noflre regne le 33. Signé, Par le Roy Dauphin, Comte de Provence en (on

Confeil, Rancnrn. * ,
Le: Herbiers dudit fleur le Petit ont ardé à tranfporté le airait de leur Privilegegà’

giflerai de l’Hifloire defe c b à de: Oeuvre: de fainte Therefc , dans Trudut’lion de
d onfieur Amuuld d’Andi I], à Dm]: Thierry Imprimeur-Libraire à ancien Conflit

ePuris. a .
Ledit Sieur Denis Thierry a vendu pour toûjours à Loüis Roulland les Privi-’

lcges deIl’HiiIoire des Juifs par Jofeph , 86 des Oeuvres de Sainte Therefe de la
Traduôtlon de Monfieur Arnaud d’Andilly.


